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"La sélection algérienne constituait
une bonne surprise lors du rendez-vous brésilien. L'Afrique

avait deux équipes qualifiées au second tour de la Coupe du
monde 2014 au Brésil, l'Algérie qui était une bonne surprise et

le Nigeria. Le Cameroun, la Côte d'Ivoire et le Ghana sont
également très proches. Le niveau général des équipes

africaines était extraordinairement élevé."

Thierry Regenass :

Prévention contre les accidents de la route dans les écoles
primaires à Alger

1.106 familles issues de plusieurs sites d'habitations
précaires de la wilaya d'Alger, notamment celui de
Diar Echams, dans la commune d'El- Madania,
seront relogées dans la nuit de mardi à mercredi aux
Eucalyptus et à Birtouta, a indiqué, mardi, un
responsable de la wilaya. Cette 11e opération de
recasement, qui sera entamée mardi à 20h00, béné-
ficiera principalement aux occupants de deux sites :
la cité de Diar Echams (466 familles) et les chalets de
la cité Faïzi dans la commune de Bordj El-Bahri (433
familles), selon les détails communiqués par le chef
de cabinet de la wilaya, Mohamed Amrani.
Le recasement en question bénéficiera également à
100 familles habitant une zone protégée mitoyenne
du château d'eau de Club-des-Pins dans la commune
de Chéraga, 75 familles de Birtouta dont le bidonville

se situe sur le site d'une base-vie d'une entreprise
chargée d'un projet routier (raccordement de la 2e
rocade à la route nationale numéro 1), 25 familles
vivant dans trois immeubles menaçant ruine à Alger-
Centre et 7 familles vivant au Samu social de Dely
Ibrahim. Ces 1.106 familles seront relogées dans
quatre nouvelles cités : les 2.160 logements de Sidi
M'hamed et les 400 logements de la commune de
Birtouta, El-Dalia et Erramdhania des Eucalyptus, a
expliqué M. Amrani. Le wali d'Alger avait annoncé,
lundi, le relogement de 1.070 familles, précisant que
ce chiffre était appelé à augmenter. Avec cette deux-
ième opération, la wilaya aura relogé 1.237 familles
tout le long du mois de septembre, alors qu'elle s'é-
tait engagée en août à en recaser plus de 4.000 en
deux ou trois étapes. 

Une campagne de sensibilisation à travers les écoles
primaires d'Alger a été organisée, mardi, pour sensi-
biliser les élèves aux dangers des accidents de la
route et leur montrer l'attitude à adopter en milieu
scolaire. Le coup d'envoi de cette campagne,
orgnaisée à l'initiative des cellules d'écoute et d'ac-
tion préventive (CEAP) de la sûreté de wilaya d'Alger
a été donné au niveau de l'établissement primaire
Boujemaâ-Temmim, à Draria, où un cours sur les
moyens d'éviter les accidents de la route et l'attitude
à adopter pour les prévenir a été dispensé. Les
élèves ont reçu des prospectus contenant des expli-
cations exhaustives et des illustrations sur les com-
portements à adopter pour se prémunir contre les
accidents de la route. Le chef de la CEAP de la Sûreté
de daïra de Draria, l'inspecteur de police Farid
Nissas, a indiqué que les éléments des différentes
CEAP de la sûreté de wilaya d'Alger couvraient
toutes les circonscriptions administratives, avec la

participation des psychologues, en vue de prodiguer
les conseils nécessaires aux enfants et les protéger
des différents fléaux sociaux et des accidents de la
route.
"Lors de l'année scolaire 2012-2013, la wilaya d'Alger
a déploré 68 morts et 3.156 blessés parmi les enfants
âgés entre 5 et 15 ans" en raison des accidents de la
route, a-t-il rappelé. La majorité de ces accidents
surviennent près des établissements scolaires ou sur
les trajets menant vers les domiciles des élèves, en
raison d'un manque de vigilance de la part des con-
ducteurs ou des enfants, outre le non respect du
code de la route, a-t-il souligné.
Il a mis l'accent sur le rôle primordial des parents
d'élèves dans la protection des enfants des accidents
de la route, notamment en accompagnant
ceux âgés de moins de sept ans à l'école ou en les
informant du comportement à adopter pour éviter
d'éventuelles accidents. 

Le service pédiatrie de l'hôpital Nafissa-Hamoud (ex-
Parnet) à Hussein-Dey (Alger) a bénéficié de deux
ambulances et de deux camions de traitement de
déchets hospitaliers offerts par l'opérateur public de
téléphonie mobile (Mobilis). Cette opération s'inscrit
dans le cadre d'une campagne de solidarité lancée
par Mobilis durant le mois de Ramadhan dernier au
profit des catégories démunies de la société, a affir-
mé le directeur général de Mobilis, Saâd Dama.
Lors de la cérémonie de remise de ces équipements,
M. Dama a indiqué que le service pédiatrie au niveau
de cet établissement hospitalier seront dotées de 40
téléviseurs et récepteurs numériques outre l'amé-
nagement de deux aires de jeu aux alentours du
service. Il a souligné que le succès de cette initiative
concrétisée en l'espace de deux mois est dû à la
fidélité et à la contribution des clients de Mobilis,
précisant que cette opération s'inscrit dans le pro-
longement des aides accordées aux enfants issus de
familles démunies lors de la rentrée scolaire 2014-
2015. Des centaines de trousseaux scolaires ont été
distribués dans les wilayas de Djelfa et de Tipasa, a-
t-il rappelé. Lors de sa visite au service des enfants
cancéreux, M. Damma s'est engagé à réserver des

places pour chaque enfant en mesure de se déplac-
er au stade Mustapha-Tchaker pour suivre le match
retour de la sélection nationale de football face au
Malawi prévu le 15 octobre prochain pour le compte
de la troisième journée des qualifications de la
Coupe d'Afrique des nations 2015 qui se déroulera
au Maroc.  Il a fait état, par ailleurs, d'un accord de
principe avec le ministère de la Solidarité nationale
pour la création et l'équipement d'une imprimerie
spécial braille pour les non-voyants, soulignant l'or-
ganisation de réunions pour la concrétisation du
projet dans les meilleurs délais.

Mobilis offre de nouveaux équipements à l'hôpital Nafissa- Hamoud à Alger

1.106 familles relogées à Birtouta et aux Eucalyptus
La folle intrusion d'un
vétéran américain à la

Maison-Blanche
Il a presque visité tout le rez-de-
chaussée. L'homme qui s'est
introduit, le 19 septembre, dans
l'enceinte de la Maison-Blanche
a réussi à pénétrer à l'intérieur
du bâtiment principal et à par-
courir une distance bien plus
grande que ce qui avait été
indiqué jusqu'à présent, a
révélé, lundi 29 septembre, The
Washington Post (en anglais).
L'intrus, Omar Gonzalez, un
vétéran américain de la guerre
d'Irak âgé de 42 ans, a réussi à
se défaire d'un garde, avant de
se précipiter à l'intérieur du bâti-
ment, armé d'un couteau. Le
SDF a parcouru une partie du
rez-de-chaussée, passant devant
l'escalier qui mène aux apparte-
ments privés de la famille
Obama, avant d'être immobilisé
par un agent dans l'East Room.

Une alarme avait été
désactivée

L'alarme placée à l'entrée de la
Maison-Blanche avait été désac-
tivée, retardant l'intervention
des services de sécurité, indique
le journal, citant un agent du
Secret Service, sous le sceau de
l'anonymat. Le signal d'alarme
aurait été désactivé à la
demande du bureau du major-
dome de la Maison-Blanche,
situé à côté de l'alarme, en rai-
son de sonneries trop
bruyantes. Cet incident, le plus
grave depuis l'investiture de
Barack Obama, s'est produit peu
après le départ du président
américain pour la résidence de
Camp David, où il devait se
reposer quelques jours.
Quelques heures après l'inci-
dent, le Secret Service, chargé
d'assurer la sécurité du prési-
dent, avait indiqué que l'intrus
avait été interpellé "juste après
avoir franchi le portail Nord de
la Maison- Blanche". La direc-
trice du Secret Service, Julia
Pierson, doit témoigner, mardi,
devant le Congrès sur les inci-
dents liés à la sécurité de la
Maison- Blanche. Omar
Gonzalez, originaire du Texas, a
été inculpé par un tribunal
fédéral de Washington d'entrée
illégale avec possession d'arme
dangereuse. Il encourt une
peine de dix ans de prison.



PAR KAHINA HAMMOUDI 

D es membres du groupe terroriste
ayant assassiné le ressortissant
français Pierre Hervé Gourdel, la
semaine dernière après son

enlèvement dans la région d'Aït Ouabane
dans la wilaya de Tizi-Ouzou, ont été
identifiés a annoncé le ministre de la Justice,
Garde des sceaux, Tayeb Louh à la
Télévision nationale. Ainsi dans une
déclaration à la Télévision nationale, Louh a
précisé que les premières investigations sur
l'assassinat du ressortissant français ont
permis "l'identification de certains membres
du groupe terroriste ayant commis ce crime",
sans toutefois préciser leur identité. "Le
28 du mois en cours, le président du parquet
d'Alger avait demandé le dossier de
procédure et confié l'enquête au juge

d'instruction du pôle pénal d'Alger spécialisé
dans les affaires liées au terrorisme et au
crime organisé", a-t-il indiqué. Le parquet "a
demandé au juge d'instruction d'émettre des
mandats d'arrêt à l'encontre des membres
identifiés de ce groupe terroriste armé ayant
commis ce crime", a ajouté le ministre. Le
parquet a également "requis des commissions
rogatoires de la police judiciaire pour
localiser l'origine et le lieu de la mise en
ligne de la vidéo", ajoute M. Louh. Le
parquet a aussi "requis une commission
rogatoire pour la poursuite de l'enquête afin
d'identifier le reste des membres du groupe
terroriste et les présenter devant la justice".
Il a en outre indiqué que "l'enquête dans
l'affaire suit toujours son cours". Hervé
Gourdel, guide alpiniste, avait été enlevé le
21 septembre dans le Djurdjura par un

groupe terroriste, dénommé Junud al-
Khilafa, qui l'a ensuite décapité en
représailles à l'engagement de la France dans
les raids aériens contre l'Etat islamique en
Irak. Le ressortissant français était l'invité
d'un groupe d'Algériens et hébergé, depuis
son arrivée à l’aéroport international d'Alger,
le 20 septembre 2014, dans un chalet proche
du complexe de Tikjda. De son côté, le site
d’information électronique TSA a annoncé
que dans la soirée de mardi des militaires
engagés dans les opérations de recherches
des assassins d’Hervé Gourdel ont eu un
violent accrochage avec un groupe terroriste
près de Tikjda.  Citant des sources
sécuritaires, TSA précise que l’accrochage a
eu lieu sur les hauteurs du village Aït
Oualbane, entre Tizi-Ouzou et Bouira, où le
touriste français avait été kidnappé par un

groupe armé se réclamant de l’organisation
Daesh, selon la même source. Les forces de
l’ANP poursuivaient, en début de la soirée, le
bombardement des positions terroristes avec
de l’artillerie lourde, toujours de même
source. Rien n’a filtré sur le résultat de cette
opération. Depuis l’assassinat du touriste
français plusieurs voix officielles ne cessent
de réitérer l’engagement de l’Etat algérien à
poursuivre sa lutte contre le terrorisme. C’est
notamment le cas avec le général-major,
Abdelghani Hamel, qui a affirmé à Alger, que
la lutte contre le crime organisé et le
terrorisme constituait "la principale
préoccupation" de l'Algérie, vu leur menace
sur la sécurité des personnes et la stabilité
des pays. 

K. H.
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“Le soutien à la lutte, mais
sans intervention militaire”

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

« Le principe reste intangible
pour l’Algérie » explique le
ministre algérien des Affaires
étrangères Ramtane Lamamra

qui indique 
« le soutien de l’Algérie à la coalition inter-
nationale contre l’Etat islamique tout en
excluant toute participation aux opérations
en cours en Irak et en Syrie ». « Notre doc-
trine de non-alignement ne nous autorise ni à
recevoir des bases étrangères sur notre terri-
toire ni à faire sortir nos troupes dans des
missions en dehors de nos frontières »
ajoute-t-il. L’Algérie, qui dispose d’une
grande expérience en matière de lutte anti-ter-
roriste, soutient néanmoins la coalition des
pays  menant depuis quelques semaines des
raids aériens dans des régions où sévit Daech.
Que ce soit en Irak ou en Syrie, l’Algérie
rejette toute intervention militaire directe de
peur que cette intervention ne « se trans-
forme en catastrophe humanitaire pour les
populations, ce qui les pousserait à voir dans
le terrorisme un moindre mal comparative-
ment aux bombardements de la coalition
internationale ». Daech, qui commence à

prendre des proportions alarmantes dans ces
pays, tente de percer les frontières des pays
du Maghreb mais sans grande incidence. Les
groupes les plus virulents n’arrivent pas à
faire face aux éléments de l’ANP ni à établir

une quelconque base. Cela reste au stade de
menace seulement. La prudence est donc de
mise, de même que la diplomatie algérienne
avait signifié son refus de voir la Libye se
transformer en champ de bataille. Le chef de

la diplomatie algérienne arrive à établir une
nuance de taille entre combattre le terrorisme
et intervenir par un arsenal de guerre dans un
pays étranger. Pour le ministre des AE, la plus
grande victoire est d’avoir trouvé un consen-
sus entre les pays pour « interdire le
paiement des rançons aux groupes terroristes
où qu’ils soient ». Ramtane Lamamra n’a eu
de cesse de clamer à la dernière assemblée
générale de l’Onu que « l’assèchement des
sources de financement est plus important
que la mobilisation des troupes militaires
dans la lutte anti-terroriste. L’Algérie est à
l’avant-garde de la lutte contre le terrorisme.
Elle a joué un rôle clé au niveau de l’assem-
blée générale des Nations unies et au Conseil
de sécurité pour l’élaboration des textes qui
structurent la coopération internationale
contre le terrorisme ». L’Algérie, qui dispose
d’un plan global de vigilance et de sécurité au
niveau de ses frontières, est prise actuelle-
ment comme le modèle à suivre en matière de
résultats obtenus dans la lutte antiterroriste et
la neutralisation des groupes les plus dan-
gereux qui tentaient de la déstabiliser pendant
des années. 

F.A.

Le monde se mobilise contre l’avancée terroriste.

LE MINISTRE DE LA JUSTICE L’A AFFIRMÉ À LA TÉLÉVISION NATIONALE : 

"Les assassins d'Hervé Gourdel identifiés"

L’Algérie ne participera pas aux opérations militaires directes menée par plusieurs pays contre Daech. Mais le gouvernement
algérien soutient la lutte contre le terrorisme dans ces régions.

BOUMERDÈS

L’APC de Taouerga fermée par des villageois
PAR TAHAR OUNAS

L es habitants de la commune de Taouerga à l’est de
Boumerdès ne savent plus à quel saint se vouer en rai-
son de la pénurie en eau potable qui frappe plusieurs
zones rurales depuis plusieurs semaines. En effet, selon

certains villageois, ces pénuries sont provoquées par les
branchements illicites ayant été effectuées par des citoyens tout
au long de la conduite AEP. Cette cause très répandue dans
plusieurs régions de Boumerdès et accentuée en raison de l’ab-

sence de ce liquide vital a poussé les villageois à exprimer leur
colère devant le siège de l’APC qu’ils ont fermée à maintes
reprises. La dernière action observée remonte à avant-hier
quand des dizaines de citoyens ont cadenassé le portail du siège
de l’APC et interdit l’accès à toutes personnes notamment le
personnel de l’APC. L’état civil était durant toute la journée de
mardi paralysé et plusieurs citoyens n’ont pas pu se faire délivr-
er des documents administratifs. Les responsables concernés
ont promis aux manifestants de régler au plus vite le problème

et de mettre un terme aux branchements illicites d’eau potable.
Mais, certains villageois n’ont pas apprécié ces promesses d’au-
tant plus qu’ils ont déjà entendu ce genre de serments sans
lendemain notamment en été dernier où l’eau se faisait très rare.
L’eau, ce liquide précieux, se fait rare dans plusieurs contrées
de la wilaya et les projets engagés par la direction de l’hy-
draulique sont, la plupart d’entre eux, en souffrance.

T. O. 

FACULTÉ DE MÉDECINE « ZIANIA » D ‘ALGER

Le premier centre de simulateurs médicaux opérationnel 

La nouvelle faculté de médecine "Ziania"
de Ben Aknoun (Alger), a été dotée
mercredi d'un centre de simulateurs
médicaux de haute technologie, offert

par la représentation de l'Union européenne
en Algérie.Destiné pour l'apprentissage des
professionnels et des futurs médecins dans
les différentes disciplines médicales, ''ce
centre de simulation, premierde son genre en
Algérie et en Afrique, va être opérationnel à
partir de ce jour",a indiqué le doyen de la
faculté de médecine, le Pr. Salaheddine
Bendib en marge de la visite de l'ambas-

sadeur de l'Union européenne à cette nou-
velle faculté. "Ces simulateurs médicaux
consistent en des mannequins technologique-
ment élaborés qui peuvent reproduire des
éléments que seul un être humain serait en
mesure d'accomplir, tels que le versement des
larmes, la reproduction du rythme cardiaque,
de la tension artérielle ou encore la faculté
de pouvoir réagir à la douleur", a expliqué le
Pr. Bendib.  Qualifiant ce centre de simula-
tion de "très bonne chose" pour la formation
médicale, le Pr. Bendib a relevé que grâce à
ce centre, l'étudiant va apprendre toutes les

difficultés de la consultation, du diagnostic et
du traitement à travers des équipements qui
peuvent prendre la place du malade .  Ce cen-
tre va aussi permettre aux médecins algériens
de bénéficier d'une formation continue et
d'acquérir de nouvelles compétences et de
s'initier aux nouvelles technologies de
pointe, a-t-il assuré.  
Le Directeur général de l'enseignement
supérieur et de la formation et représentant
du ministère de l'Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique, Mustapha
Haouchine, a insisté à son tour sur l'impor-

tance de l'existence d'un tel centre dans le
pays.   Il a ajouté qu'il va contribuer à former
les professionnels et les étudiants en
médecine.   Saluant l'appui apporté par
l'Union européenne pour concrétiser ce pro-
jet, M. Haouchine a annoncé que toutes les
facultés de médecine en Algérie seront
dotées à l'avenir de tels centres qui, selon lui,
''s'avèrent nécessaires à l'apprentissage des
étudiants et des médecins''.

R. N.
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A li Benflis, candidat à l'élection
présidentielle d'avril dernier, a
présenté mardi à Alger son
"livre blanc" sur cette élection

dans lequel il fait état d'"irrégularités" au
cours de ce scrutin. Pour ce candidat, qui
a obtenu 1.288.338 de voix sur les
10.468.848 voix exprimées, la fraude était
"généralisée, lors de ce scrutin, et telle-

ment présente" à toutes les phases du
processus électoral. Dans une déclaration
liminaire à la conférence de presse animée
à l'occasion de la sortie de sa publication,
intitulée Livre blanc sur la fraude, il a
estimé que plusieurs constats, notamment
le "bourrage et la substitution" des urnes,
sont autant de "motifs" à des livres blancs.
L'ouvrage, réalisé par sa direction de cam-

pagne, contient, a-t-il dit, “des faits précis,
des témoignages  concordants et crédibles
et des rapports circonstanciés", souhai-
tant que ce livre crée un "précédent en
tant que moyen d'une saine pratique
démocratique qui reste à consacrer dans
notre pays". La présidentielle a été rem-
portée par le candidat Abdelaziz
Bouteflika, avec 8.531.311 de voix. R. N.

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e ministre de la Justice, garde des
Sceaux, Tayeb Louh, a affirmé
mardi à l'Assemblée populaire
nationale que le "fonds de la pen-

sion alimentaire profitera aux femmes
divorcées ayant des enfants à charge dont
les pères refusent de payer la pension ou
sont dans l'incapacité de le faire". Le
ministre, qui a présenté devant la commis-
sion juridique et administrative de l'APN,

un exposé sur le projet de loi portant créa-
tion du fonds de la pension alimentaire, a
souligné que ce fonds profitera aux
femmes divorcées ayant des enfants à
charge. Selon un communiqué de l'APN,
Louh a indiqué que ce "projet s'inscrit
dans le cadre de la mise en œuvre du pro-
gramme de réforme de la justice relatif à
l'enrichissement du système législatif
pour l'adapter aux changements
"Profitera ainsi de la pension octroyée
par ce fonds, l'enfant pris en charge et
devant bénéficier d'une pension alimen-
taire en vertu d'un jugement", a précisé M.
Louh, ajoutant que "cette même pension
revient à la femme ayant l'enfant à charge
conformément au code de la famille en
l'occurrence la mère, la grand-mère, la
tante maternelle ou paternelle ou la per-
sonne la plus proche".  Le ministre a
estimé que le but de la création de ce

fonds "est de protéger les droits fonda-
mentaux de l'enfant" en cas de divorce de
ses parents en vue "de lui assurer une vie
digne et de le mettre à l'abri du besoin".

Les membres de la commission ont salué
cette démarche qui reflète la stratégie de
l'Etat dans la prise en charge de cette caté-
gorie et la protection des droits de l'enfant.

FEMMES DIVORCÉES AYANT DES ENFANTS À CHARGE 

Un fonds de pension 
alimentaire à leur profit

Tayeb Louh a expliqué que le but de la création de ce
fonds est de protéger les droits fondamentaux de

l'enfant en cas de divorce de ses parents en vue de
lui assurer une vie digne. 

ELECTION PRÉSIDENTIELLE 2014 

Benflis présente son "livre blanc" 

RECYCLAGE DES DÉCHETS

Atteindre un taux de plus 
de 40 % à partir de 2016 

AÏD EL-ADHA, SÉCURITÉ DES
CITOYENS

Intensification des
patrouilles de police
Les patrouilles de sécurité mobiles et

pédestres seront intensifiées durant les
jours de l'Aïd el-Adha pour assurer la
sécurité des citoyens, a indiqué mercredi
dans un communiqué  la Direction géné-
rale de la Sûreté nationale (DGSN). En
prévision de l'Aïd el-Adha, les services de
police seront mobilisés pour assurer la
fluidité du trafic routier et la sécurité des
citoyens dans les lieux publics, les cen-
tres commerciaux, les gares, les mos-
quées et les cimetières, a précisé la direc-
tion de la communication et des relations
publiques à la DGSN. Lors de cette opéra-
tion organisée sous le slogan "Pour un
Aïd sécurisé et sans accidents", les servi-
ces de sécurité travailleront en perma-
nence avec les centres d'opérations de la
Sûreté nationale, pour répondre rapide-
ment aux appels d'urgences des citoyens
reçus sur le numéro vert 15 48, ajoute le
communiqué. Par ailleurs, la DGSN rap-
pelle la nécessité, pour les usagers de la
route, de se conformer au code de la
route et de respecter les règles de  sécu-
rité routière, a souligné la même source.

ASSEMBLÉE 
PARLEMENTAIRE DE L'OTAN

Le Parlement
algérien présent

aux réunions
Le Parlement algérien, représenté par

ses deux chambres, prend part, du 2 au 4
octobre à Catane en Italie, aux réunions
du groupe spécial Méditerranée et
Moyen- Orient de l'Assemblée parlemen-
taire de l'Otan.
Les parlementaires de l'Assemblée parle-
mentaire de l'Otan auront à examiner
plusieurs questions, dont le conflit arabo-
israélien sur fond de la crise de Ghaza,
l'émigration clandestine et l'émigration
via la méditerranée, a indiqué mercredi
un communiqué du Conseil de la nation.
Plusieurs points sont inscrits à l'ordre du
jour de ces réunions, à savoir les combat-
tants étrangers en Syrie et les repercus-
sions humanitaires de la crise en Syrie, la
consolidation des institutions de l'Etat
libyen et la propagation des mouvements
djihadistes dans la région du Moyen-
Orient et de l'Afrique du nord.
Le Parlement algérien prend part réguliè-
rement aux réunions de l'Assemblée par-
lementaire de l'Otan, en tant que "mem-
bre partenaire méditerranéen".
La délégation parlementaire algérienne
sera conduite par le président de la com-
mission de défense du Conseil de la
nation, Mohamed El Oued.

R. N.

L e ministère de l'Aménagement du
territoire et de l'environnement
vise, à travers son plan d'action,
d'atteindre un taux de plus de 40 %

à partir de 2016, en termes de recyclage
des déchets, au lieu de 25 % pour l'année
2015, afin de réussir "le passage du statut
de déchet à celui de produit", c’est ce qu’a
indiqué le département ministériel.
A travers le plan d'action mis en place,
l'objectif est d'améliorer le recyclage
matière afin de passer d'un taux de 25 %
en 2015 à 40 % voir plus, à partir de 2016,
rapporte l’APS.
La nouvelle stratégie de gestion des
déchets vise à développer une véritable
"économie verte", indique la même source
qui précise que l'année 2014 constitue
une année charnière pour "une gestion
qualitative des déchets".
En effet, durant cette année une attention
particulière est accordée à la collecte
sélective à travers la mise en place de
déchetteries et de centres de tri déjà opéra-
tionnels qui permettront à cette industrie
de récupération et de valorisation des

déchets de se mettre en place progressive-
ment à l'échelle nationale.
Selon le ministère de l'Environnement,
cette nouvelle approche, la mieux
indiquée pour résoudre, autant que faire se
peut, la problématique de gestion des
déchets permettra le passage de centre de
coût (gestion classique des déchets) à cen-
tre de profit économique, environnemen-
tal et social.
Il s'agit d'après ce département, d'ex-
ploiter un gisement qui "aura des impacts
positifs sur toute la chaîne de gestion des
déchets et qui génèrera des ressources et
de nouveaux postes d'emploi", sachant
que de par leur nature et leur composition,
les déchets urbains solides constituent une
matière première pour diverses activités,
agricoles, industrielles et artisanales.
Le ministère rappelle que des dispositifs
ont été mis en place pour le développe-
ment de l'activité dont des subventions,
une réforme réglementaire, la conclusion
d'accords avec les industriels concernés
par l'économie verte ainsi que le lance-
ment d'actions de sensibilisation, de com-

munication et de formation pour assurer la
viabilité économique de la filière déchets.
Toutefois, "l'organisation des filières de
la récupération qui impliquent de nom-
breux acteurs publics et privés notamment
pour le papier, le plastique, le verre et le
métal constitue un défi", note le ministère,
ajoutant que l'"extension à de nouveaux
flux de déchets tels que les produits élec-
triques et électroniques (piles et batter-
ies), textiles, pneumatiques, est en cours".
Concernant la formation, outre le travail
fourni par le Conservatoire national des
formations aux métiers de l'environ-
nement , qui met à la disposition des recy-
cleurs une expertise et un support infor-
matif ainsi que des formations de mise à
jour ou de développement de qualités, le
ministère prévoit d'engager des forma-
tions de formateurs dans le domaine de
l'économie verte, en partenariat avec le
Programme des Nations unies de
développement.

R. N.

Redonner leur dignité aux mères et par là même à leurs enfants.



PAR LAKHDARI BRAHIM 

L e président du Conseil constitutionnel,
Mourad Medelci, a souligné à Séoul le
"rôle primordial" des Etats dans la

prise en charge des questions sociales et de
solidarité, comme "expression concrète" de
l'égalité des citoyens, garantie par le droit,
dans un contexte de globalisation et de dif-
ficultés économiques et financières.
"Dans une économie mondiale, globalisée
qui tend vers une standardisation de toutes
les facettes de la vie moderne, le souhait de
formatage de certains domaines d'organi-
sations politiques est palpable", a indiqué
M. Medelci qui participe au 3ème Congrès
de la conférence mondiale sur la justice
constitutionnelle, organisé du 28 septembre
au 1er octobre à Séoul sous le thème "Justice
constitutionnelle et intégration sociale".
"Cette tendance veut que l'Etat moderne
prenne en charge les questions sociales et
la solidarité nationale, considérées comme
des leviers essentiels qui permettent de don-
ner un sens concret à l'égalité des citoyens
qui est garantie par le droit abstrait", a-t-il
ajouté lors de son intervention au Congrès,
qui réunit des présidents des Conseils con-
stitutionnels et d'organismes équivalents de
plus de 90 pays. Il a présenté un rapport sur

le thème "Les défis soulevés par l'intégra-
tion sociale dans monde globalisé", élaboré
par l'Algérie en sa qualité de membre du
bureau de la conférence mondiale sur la jus-
tice constitutionnelle, qui discute notam-
ment du rôle dévolu aux Cours constitution-
nelles et institutions équivalentes, dans ce
cadre.  Parmi les défis posés actuellement à
réalisation pleine de l'intégration sociale,
Medelci a identifié deux problèmes
majeurs, découlant de la situation actuelle
de l'économie mondiale. Il s'agit des problé-
matiques des personnes démunies et celles
des migrants. A ce propos, il relevé qu'"il
apparaît d'une façon tout à fait claire que
l'intégration sociale rencontre le plus de
difficultés dans cette catégorie d'affaires,
notamment en matière de droits d'asile et
les cas liés au phénomène de l'immigration
clandestine".
Il a souligné que "le phénomène de l'immi-
gration irrégulière est aujourd'hui un sujet
préoccupant", ajoutant que "des milliers
d'immigrés clandestins vivent et travaillent
dans les pays de transit ou de destination
dans des situations inhumaines et
dégradantes et de grandes vulnérabilités
sans aucune protection". Medelci n'a pas
manqué également d'attirer l'attention des

présents sur le caractère "complexe" de ces
phénomènes qui embarrassent, a-t-il dit,
"non seulement les autorités des pays de
séjour mais aussi les pays de transit et d'o-
rigine". Pour lui, il s'agit là de "vrais
drames humains" et de situations "très
douloureuses pour des milliers de familles
voire des communautés entières". Medelci a
rappelé aussi les différentes conventions
internationales, au niveau mondial et
régional, qui prennent en charge certains
aspects de cette réalité, et a tracé les voies
nécessaires à la réalisation de l'intégration
sociale. Il a souligné à cet effet que "l'uni-
versalisation des normes relatives à l'inté-
gration sociale a besoin de plus de consen-
sualisme qui permettra de prendre en
charge des nouveaux défis imposés par la
mondialisation et le formatage
économique, notamment, les spécificités
nationales, la solidarité, la protection des
plus démunis dans le cadre d'une solidarité
mondiale, et les droits des déplacés". Ces
conditions sont, selon lui, "aptes à ouvrir de
nouvelles opportunités aux institutions con-
stitutionnelles dans leur quête de nouvelles
possibilités pour protéger les droits
humains et renforcer l'intégration sociale".

L. B. 

L es personnes âgées en difficulté béné-
ficieront prochainement d'une aide
financière, a révélé mercredi à Alger la

ministre de la Solidarité nationale et de la
Famille Mounia Meslem.
Trois projets de décrets exécutifs, dans le

cadre de la loi 10-12 du 29 décembre 2010
relative à la protection des personnes âgées,
viennent d'être élaborés et seront soumis au
gouvernement pour enrichissement à l'effet
de leur mise en œuvre prochaine, a fait
savoir la ministre qui s'exprimait dans une
rencontre à l'occasion de la journée mondi-

ale des personnes âgées.
Le premier texte concerne l'octroi d'une

aide sociale ou une allocation financière au
profit des personnes âgées en difficulté, a
précisé la responsable. Dans cet esprit, les
descendants en charge de leurs ascendants
et les personnes âgées en difficulté et/ou
sans attaches familiales ouvrent droit à une
aide sociale ou une allocation financière
suffisante pour satisfaire leurs besoins quo-
tidiens selon des conditions de chaque per-
sonne concernée par cette mesure, a encore
expliqué la ministre.

Le deuxième décret exécutif porte sur l'or-
ganisation de l'aide à domicile des person-
nes âgées qui seront maintenues en milieu
familial en assurant une prise en charge
totale impliquant les soins et les services.
Le troisième texte d'application concerne la
médiation familiale et sociale pour le règle-
ment des conflits et problèmes de famille
pour le maintien de la personne âgées dans
son milieu familial, a ajouté Mme Meslem.
Le programme d'aide aux personnes âgées

prévoit des centres de jour et d'autres struc-
tures pour l'accueil des personnes âgées, a-

t-elle annoncé rappelant qu'une commission
nationale pour la protection et la promotion
des personnes âgées regroupant des
représentant de différents secteurs et de la
société civile en vue de promouvoir l'action
commune pour la prise en charge des sen-
iors a été mise en place en 1999.
L'Algérie compte 3 millions de personnes

âgées dont plus de 2.000 sont hébergées
dans des centre relevant du secteur de la
Solidarité nationale.

R. N. 

PAR RAYAN NASSIM 

L a loi numéro 10-12 du 29 décembre
2010 contient des définitions "con-
fuses", des notions qui doivent être

"clarifiées" et n'a toujours pas été suivie
de décrets d'application, a déploré le Dr
Maouche, lors de la journée d'étude sur
"L'état des lieux et propositions de prise
en charge des personnes âgées", organisée
par le ministère de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière
(MSPRH), à l'occasion de la journée mon-
diale dédiée à cette frange de la popula-
tion Publiée quatre ans plus tôt, ladite loi
pèche par l'absence de précisions s'agis-

sant de notions se rapportant à cette popu-
lation dont la "dépendance", la "fin de
vie", "personnes âgées seules ou en fin de
vie", "l'assistance à domicile", "priorité"
s'agissant des transports, etc, selon l'inter-
venant.
Il a défendu, par ailleurs, l'idée que la loi
ne doive pas "insister sur la dimension
pénale", considérant que l'écrasante
majorité des enfants prennent "correcte-
ment" en charges leurs parents âgés. Il a
plutôt suggéré de "renforcer" les aspects
liés à la sensibilisation autour de la néces-
sité d'une bonne prise en charge de cette
catégorie, souvent dépendante, de même
qu'il a insisté sur une "révision" des dispo-
sitions de la Sécurité sociale à son égard.
M. Maouche a, par ailleurs, soulevé la
nécessité d'une "protection" juridique
contre les différentes formes de maltrai-
tance dont les personnes vieillissantes
peuvent faire l'objet. Défendant "l'inté-
gration" des personnes âgées au sein de la
société car non "malades", la représen-
tante du MSPRH, Djamila Nadir, a fait
savoir que le "Plan stratégique multisec-

toriel de lutte contre les facteurs de
risques des maladies non transmissibles"
sera rendu public demain, mercredi.
La population âgée étant la plus touchée

par ces risques, le plan en question permet
l'élaboration d'une stratégie pour "un
vieillissement réussi", a indiqué Mme
Nadir qui en a présenté les principaux
axes. Il s'agit notamment de "veiller à
l'adoption d'un mode de vie sain" et ce,
tout au long du vécu de la personne, de la
sauvegarde de "son autonomie physique"
à travers une vie "active" et du "maintien
des relations sociales" permettant de la
soutenir. La prédominance des patholo-
gies chroniques chez cette catégorie à
forts risques est reflétée par les données
statistiques et alerte sur "l'impératif" d'une
prise en charge "adéquate", a poursuivi
l'intervenante, plaidant au passage, pour la
considération des aspects psychologiques
(anxiété, dépression, maladie
d'Alzheimer, etc.), qui affectent les con-
cernés. Se réjouissant de la "solidarité
sociale active" qui caractérise la société
algérienne à l'égard de ses aînés, Saliha

Boumadjéne, enseignante à la Faculté des
Sciences sociales d'Alger, a pour sa part,
appelé au renforcement des dispositifs
institutionnels afin d'"alléger” ‘la
"lourde" charge des familles.
Allant dans ce sens, le Dr Hamid Adane,
gériatre de son état, a proposé un soutien
financier et matériel de l'Etat aux familles
des personnes âgées, afin de leur permet-
tre d'adapter le foyer à l'état de santé de
ces dernières. Il a aussi plaidé pour la
mise en place de "programmes nationaux
urgents de santé publique " au profit de la
gériatrie.
Avec plus de 3,5 millions recensées en
Algérie, les personnes âgées représentent
plus de 8,3 % de l'ensemble de la popula-
tion. L'augmentation de l'espérance de
vie, conjuguée à la diminution de la mor-
talité infantile, la population de 60 ans et
plus continuera d'augmenter pour
représenter plus de 22 % de la population
globale à l'horizon 2050, selon les prévi-
sions du ministère de la Santé.

R. N.
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PRISE EN CHARGE DES PERSONNES ÂGÉES

Plaidoyer pour un cadre juridique

PERSONNES ÂGÉES EN DIFFICULTÉ

Bientôt une allocation financière 

PRISE EN CHARGE DES QUESTIONS SOCIALES 

Medelci souligne le "rôle primordial" 
POUR L’ANNÉE 2014

Le FMI prévoit une
croissance de 4 %

pour l’Algérie 
La croissance du PIB de l’Algérie
devrait atteindre 4 % en 2014 contre
2,8 % en 2013, a indiqué mercredi le
chef de mission du Fonds monétaire
international (FMI) à Alger, Zeine
Zeidane.
"L’activité économique s’est raffer-
mie en 2014 et la croissance du PIB
réel devrait s’élever à 4 % contre
2,8 % en 2013", a affirmé M.
Zeidane lors d’une conférence de
presse à l’issue de sa mission de
consultations en Algérie. 
Le représentant du FMI a également
noté une poursuite du repli de l’in-
flation qui devrait se situer sous les
2% à la faveur notamment du
"resserrement de la politique moné-
taire". 
D’autre part, le déficit budgétaire
devrait se creuser en 2014 à 6% en
raison de la baisse des recettes d’ex-
portation des hydrocarbures et du
maintien d’un niveau élevé des
dépenses, a-t-il relevé, tout en pré-
conisant, entre autresde "rationalis-
er les dépenses publiques".

R. E.

Le cadre juridique inhérent à
la protection des personnes
âgées en Algérie est appelé à
être révisé et mis en œuvre, a
plaidé, hier, à Alger, le
représentant de l'association
"Ihcène, SOS 3e âge en
détresse", le Dr Belkacem
Maouche.
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PAR RIAD EL HADI

L a stratégie de modernisation du
secteur de l'habitat vise à aug-
menter les capacités de réalisation

nationales et créer l'équilibre entre l'of-
fre et la demande de logement, a affir-
mé, mardi à Alger, le ministre de
l'Habitat, de l'urbanisme et de la ville,
Abdelmadjid Tebboune.
"Pour satisfaire la demande croissante
sur le logement et résorber la crise, le
secteur de l'habitat vise à augmenter les
capacités nationales de réalisation de
logement à raison de 120.000 unités par
an durant le prochain quinquennat con-
tre 80.000 actuellement", a déclaré le
ministre dans une allocution prononcée
lors d'une journée d'étude sur l'habitat.
Cette rencontre, à laquelle ont pris part
les acteurs et experts du secteur de
l'habitat, a pour objectif de mettre en
avant l'importance de moderniser
le secteur de l'habitat afin de l'intégrer
dans le tissu industriel, à l'instar des
autres industries, selon M. Tebboune.
Il a insisté, à cet effet, sur la nécessité
d"'industrialiser" la construction des

logements selon les critères de qualité,
de durabilité, de solidité et de confor-
mité aux normes parasismiques.
Le ministre a souligné aussi l'impor-
tance de maîtriser le coût du logement,
les délais de livraison et la qualité et ce,
à travers l'introduction des technologies
nouvelles de construction, citant l'exem-
ple des cités intégrées déjà réalisées
comme Aïn Allah, la cité Rabia de Bab
Ezzouar (Alger) et la cité Boussouf de
Constantine.
M. Tebboune a évoqué l'aspect organi-
sationnel de la stratégie de son secteur
en matière de construction de logement
et les dispositions prises en vue de
soutenir l'outil de réalisation à travers la
mise en place de la première short-list
des entreprises de réalisation pour 2013
ensuite la deuxième liste élaborée cette
année.
Le ministre a souligné que la moderni-
sation et l'industrialisation de l'habitat
"ne veut pas dire que les petites et
moyennes entreprises seront exclues,
bien au contraire, il faut les encourager
à promouvoir leurs moyens et capac-

ités", a-t-il dit.
Ces entreprises qui avaient contribué,
de par le passé, au développement du
secteur doivent investir dans les
ressources humaines notamment à tra-
vers la formation, a-t-il ajouté.
En 2013, le secteur privé national a con-
tribué à la réalisation des logements à
hauteur de 58% contre 4% pour le
secteur public et 38% pour les sociétés
étrangères, selon M. Tebboune.
Il a rappelé que l'Algérie disposait dans
les années 1970 de capacités de con-
struction et des compétences qui avaient
démontré leur maîtrise de l'habitat
industrialisé, mais les évènement et les
crises successives qu'a connus le pays, à
partir de fin des années 1980, avaient
provoqué un désinvestissement et une
baisse du nombre des projets. Le secteur
a connu une nouvelle reprise dès 2000 à
la faveur de l'amélioration de la situa-
tion financière du pays qui a encouragé
la création de petites et moyennes entre-
prises.

R. E.

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e déficit en matière de logement sera
résorbé et l'habitat précaire sera
"définitivement" éradiqué d'ici 2018

avec la réalisation du nouveau plan quin-
quennal (2015-2019), c’est ce qu’a
déclaré le Premier ministre, Abdelmalek
Sellal.
"Le déficit en matière de logement sera
résorbé d’ici 2018 (...). Tout Algérien qui
se trouve dans le besoin d’un logement
l’aura" à cet horizon, a-t-il assuré lors
d’une journée d’étude sur l’industrialisa-
tion de la construction en Algérie.
Le nouveau programme public de loge-
ments permettra aussi, selon M. Sellal,
"l'éradication définitif de l'habitat pré-
caire en Algérie" d'ici quatre ans.
Le plan d'action du gouvernement pour la
mise en œuvre du programme du prési-
dent de la République, Abdelaziz
Bouteflika, prévoit la réalisation de 1,5
million de nouveaux logements tous types
confondus durant les cinq prochaines
années.

"Le gouvernement a pris toutes les
mesures nécessaires afin d’atteindre ces
objectifs pour lesquels tous les moyens,
notamment financiers, ont été déployés",
rapporte l’APS.
A ce propos, il a insisté particulièrement

sur la nécessité de l'accélération du
rythme de réalisation pour permettre la
réception, dans les délais prévus, de tous
les programmes de logements inscrits.
Cette accélération ne doit, toutefois, pas
être au détriment de la qualité des loge-
ments, a mis en garde le Premier ministre.
Dans ce sens, il a indiqué qu’une nouvelle
démarche qualitative dans la conception
et la réalisation de logement était en cours
de mise en œuvre par les autorités.
Les entreprises de réalisation de nouveaux
projets seront soumises à des exigences
définies par des cahiers de charges les
obligeant à se conformer à des normes de
construction "en adéquation avec les
paramètres de qualité, de célérité, de

durabilité et de respect de l'environ-
nement en préservant, dans la conception
de ces logements, nos valeurs arabo-
musulmanes", a-t-il encore insisté.
En effet, a-t-il poursuivi, il n’est pas
acceptable de construire des quartiers sans
les structures d’accompagnement néces-
saires dont celles de sécurité, de santé et
d’éducation.
Selon lui, ces actions ne peuvent être con-
crétisées que par "l'émergence d'entre-
prises fortes, conciliant innovation,
maîtrise de technologie et bonne gouver-
nance".
Le Premier ministre a indiqué, en outre,
que l'industrialisation des procédés de
construction de logement n'était pas seule-
ment un impératif mais une "démarche
stratégique" de la part des pouvoirs
publics visant à perpétuer une culture de
production conciliant à la fois modernisa-
tion du bâtiment et préservation des
valeurs intrinsèques de notre société.

A ce sujet, il a mis en exergue l'impor-
tance du partenariat entre les entreprises
algériennes et ses homologues étrangères
pour l'industrialisation de la construction,
tout en notant que le pays a besoin de
toutes les entreprises nationales, quelle
que soit leur taille, afin de renforcer la
capacité nationale de réalisation.
Il est attendu de ces partenaires étrangers,
a soutenu M. Sellal, la contribution à l'in-
stallation de moyens de production au dia-
pason de la technologie moderne ainsi que
le transfert du savoir-faire et la qualifica-
tion de la ressource humaine nationale en
matière de maîtrise des nouvelles tech-
nologies et de management des grands
projets pour intégrer les jeunes deman-
deurs d'emploi.
Le Premier ministre a incité également les
promoteurs de projets à accorder la prior-
ité à l’utilisation des produits et matériaux
de construction fabriqués localement,
notant "l'amélioration notable de qualité
des matériaux nationaux".
Selon les chiffres du plan d'action du gou-
vernement, sur les quelques 2,2 millions
de logements déjà programmés dans le
quinquennat en cours (2010-2014), envi-
rons 2 millions d'unités ont été lancées
dont près d'1 million distribuées et un peu
plus d'1 million en cours de réalisation. 
Financièrement, l'Etat a mobilisé l'équiva-
lent de 65 milliards de dollars consacrés à
la construction de ces 2,2 millions de
logements sur la période 2010-2014, a fait
savoir M. Sellal lors de son intervention.
Cet effort financier, a-t-il assuré, sera
maintenu pour le futur plan de développe-
ment de 2015-2019, dont le programme
de réalisation est estimé à 1,5 million de
logements publics

L. B.

NOUVEAU PLAN QUINQUENNAL

Le déficit en matière de logement
résorbé d’ici à 2018

STRATÉGIE DU SECTEUR DE L'HABITAT

Créer l'équilibre entre l'offre et la demande 

ALGÉRIE-FRANCE 
Un séminaire

sur la lutte contre
la criminalité

organisée
Un séminaire sur la lutte contre
la crimininalité s'est ouvert,
mardi à Alger, en présence de
magistrats et d'experts des poli-
ces algérienne et française.
La rencontre, qui s'étalera
jusqu'au 2 octobre prochain, sera
une occasion pour les experts
algériens et français "d'échanger
les expériences, le savoir-faire, et
les bonnes pratiques dans le
domaine de la lutte contre la cri-
minalité organisée sous toutes
ses formes".
Dans une allocution à l'ouverture
du séminaire, le général-major
Abdelghani Hamel, Directeur
général de la Sûreté nationale
(DGSN), a salué "le degré de coo-
pération atteint par les polices
algérienne et française".
"Je ne peux que me réjouir du
niveau atteint en matière de coo-
pération entre les polices des
deux pays non seulement de par
les actions réalisées mais aussi
par la qualité qui connaît une
amélioration constante”.

R. E.

Enfin une perspective sérieuse de sortie de la crise du logement.

Le plan d'action du
gouvernement pour la mise en
œuvre du programme du
président de la République
prévoit la réalisation de 1,5
million de nouveaux
logements tous types
confondus durant les cinq
prochaines
années.



Ce projet est "prometteur" et
des résultats "palpables" ont
été enregistrés avec la
création "juridique et formelle"
de deux consortiums dans les
filières de protéines animales
et de céréales.

PAR RIAD EL HADI

D
eux consortiums d'exportation
(groupements d'intérêt
économique) en industries
agroalimentaires ont été con-
stitués pour renforcer les

capacités de production des entreprises
algériennes et les hisser au niveaux des
standards internationaux, a affirmé, mardi
à Alger, un représentant de l'Onudi, parte-
naire de l'Algérie dans un programme
dédié à ce secteur. Le programme de créa-
tion et de développement de consortiums
d'exportation en industries agroalimen-
taires (IAA) a été lancé en février 2012
par le ministère de l'Industrie et des Mines
en collaboration avec l'Organisation des
Nations unies pour le développement
industriel (Onudi) et l'ambassade de
France en Algérie comme partenaire fin-
ancier, a précisé Gilles Galtieri en marge
d'une journée d'études dédiée à l'évalua-
tion de ses activités.  Ce projet est
"prometteur" et des résultats "palpables"
ont été enregistrés avec la création
"juridique et formelle" de deux consor-
tiums dans les filières de protéines ani-

males et de céréales, a-t-il fait savoir. Créé
début 2013, le consortium AAC (Algérien
agro céréales) regroupe 12 entreprises
activant, notamment, dans la production
de pâtes et de farine. Huit entreprises spé-
cialisées surtout dans la transformation de
viandes, de poissons et de produits laitiers
constituent le groupement interprofes-
sionnel des protéines animales (GIPA), né
aussi en 2013. 

D'autres entreprises ont manifesté leur
intérêt pour adhérer à ces groupements,
selon M. Galtieri qui a estimé que le nom-
bre d'adhérents va "bientôt" doubler.

Le budget consacré à ce projet est
actuellement de 300.000 euros avec la

possibilité de l'augmenter jusqu'à 400.000
euros, a-t-il indiqué, précisant que l'exper-
tise fournie par l'Onudi porte, notamment,
sur l'assistance technique et l'organisation
de formations et de voyages d'études aux
opérateurs économiques algériens. Le
secteur de l'agroalimentaire représente
50% du portefeuille de la production
industrielle du pays. Il comptait, à fin
2012, plus de 20.000 entreprises et plus de
150.000 emplois, soit 40 % de la popula-
tion active industrielle, selon Kherfi
Rabea, secrétaire générale au ministère de
l'Industrie et des Mines.

Les consortiums ont permis, partout où
l'expérience a été tentée, d'enregistrer des

résultats "remarquables" dans plusieurs
pays, a-t-elle souligné, estimant que les
premiers résultats de l'expérience algéri-
enne sont "prometteurs".

Trois autres consortiums sont en phase
de lancement, a-t-elle annoncé.

Plus de 80 entreprises ont été sensibil-
isées pour adhérer à ce programme ainsi
que des ministères et institutions en
charge de la promotion des exportations,
notamment la Chambre algérienne du
commerce et d'industrie (Caci) et
l'Agence nationale de promotion du com-
merce extérieur (Algex), a indiqué, de son
côté, Ali Saci, cadre au ministère de
l'Industrie. Cette "démarche participative
et volontaire" devrait être élargie à
d'autres secteurs d'activité, a-t-il jugé.  

Intervenant à son tour, Arezki
Issiakham, président du consortium
(AAC), a mis en avant la nécessité de
transformer la concurrence des entreprises
adhérentes en coopération et conquête de
marchés, appelant au développement de la
créativité.

Pour sa part, Omar Aoussi, vice- prési-
dent de (Gipa), a souligné l'importance de
la synergie des groupes, qui contribue,
selon lui, à "changer la culture de la
dépendance à l'importation".

R. E.
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Création de deux consortiums 

HYDROCARBURES 
4 périmètres attribués par Alnaft sur les 31 proposés

L ’ Agence nationale pour la valori-
sation des ressourcesdes hydro-
carbures (Alnaft) a attribué,

mardi à Alger, 4 périmètres de recherche
et d'exploration sur les 31 proposés dans
le cadre du 4e appel à la concurrence
national et international pour les opportu-
nités de recherches et d'exploitation des
hydrocarbures. Les périmètres attribués
sont  Timissit, remporté par le consortium
Statoil-Sigma-Shell exploration,  Messali-
Akali, par le consortium Enel-Dragon Oil,
Tinhert Nord, par Dragon Oil-Enel, et
Boughezoul, par le consortium Repsol
Algérie-Shell exploration.  Au total, cinq
soumissionnaires étaient en lice pour cet
appel d'offre: Il s'agit, outre ces quatre
consortiums, d'ENI Algérie qui a présenté

une offre sur le périmètre de Boughezoul
qui a été, finalement, attribué au groupe-
ment Repsol Algérie-Shell exploration à
la faveur de son score largement supérieur

(590 points contre 210 points pour ENI
Algérie). En outre, aucun périmètre de
ressources non conventionnelles n'a été
attribué. La signature des contrats relatifs
aux périmètres attribués est programmée
pour le 29 octobre prochain.

Le président du comité de direction
d'Alnaft, Sid Ali Betata, a considéré-
comme "acceptables" les résultats
obtenus à l'issue de cet appel à la concur-
rence. S'agissant de l'absence de
périmètres de ressources non convention-
nelles, M. Betata s'est limité à affirmer
que l'objectif essentiel de cet appel à la

concurrence était de "développer davan-
tage le domaine minier national". "Il s'ag-
it de résultats acceptables et nous contin-
uons à travailler pour le développement
du domaine minier national", a-t-il affir-
mé. Lancé officiellement le 21 janvier
dernier, le quatrième appel à la concur-
rence national et international pour les
opportunités de recherches et d'exploita-
tion des hydrocarbures portait sur 31
périmètres répartis à travers tout le terri-
toire national, dont une grande partie ont
un objectif mixte, c'est-à-dire une combi-
naison de ressources conventionnelles et
non conventionnelles, essentiellement de
gaz compact (tight gas), constituant une
nouveauté par rapport aux précédents
appels à la concurrence. R. N.

DISTRIBUTION DE L'ÉLECTRICITÉ VERS LE SUD-OUEST DU PAYS
D'importantes opérations pour renforcer

le réseau à partir de Naâma 

L a région de Naâma a bénéficié d'im-
portantes opérations d'extension et
de développement du réseau de

transport de l'électricité de haute tension
qui permettront dans les deux prochaines
années de renforcer l'approvisionnement
de plusieurs wilayas du sud-ouest du pays,
a indiqué, mardi, le ministre de l'Energie,
Youssef Yousfi.

Le ministre a évoqué dans ce cadre la
réalisation d'un centre de transformation
d'électricité de haute tension, d'une capac-
ité de 400 kilovolts,

Ce projet, qui est en cours de réalisa-
tion dans la wilaya de Naâma et est des-
tiné à faire face à d'éventuelles difficultés
d'approvisionnement en cette source d’én-

ergie, sera raccordé à un autre réseau vers
Béni-Abbès (Béchar), a expliqué le min-
istre. Selon l'exposé présenté au ministre
de l'Energie par les représentants de la
Société de gestion des réseaux de trans-
port de l'électricité (filiale de Sonelgaz), le
raccordement du poste transformateur
400/220 KW, en cours de réalisation pour
8 milliards de dinarsdans la commune de
Mécheria sur une superficie de 16
hectares, et devant entrer en exploitation
en juillet 2016, permettra une extension
par une ligne de 400 kilovolts vers le sud-
ouest du pays, via un raccordement direct
des postes de Sidi-Ali-Boussidi (Sidi Bel-
Abbès) et Oued El-Abtal (Mascara).

Youssef Yousfi a procédé dans l'après-

midi à la mise en service d'un réseau de
gaz naturel de 645 raccordements au
lotissement El-Hamar (commune d’Aïn-
Sefra), inscrit dans le cadre de la première
tranche du programme quinquennal 2010-
2014.  Ce réseau de gaz, portant sur un
linéaire de 11 km, a été lancé en chantier
en novembre 2013 pour un cout de 58,5
millions de dinars et un délai de réalisa-
tion de 7 mois, a-t-on indiqué.

Le ministre de l'Energie a clôturé sa
visite de travail par la mise en service d'un
réseau de gaz raccordant 74 foyers dans la
localité rurale d'El-Ouaz (82 km au sud de
Naâma.                                   R. E.

PLAN “AQUAPÊCHE 2020”
Adoption à Ouargla

de la charte d’adhésion
volontaire

La charte d'adhésion volontaire, inscrite
dans le cadre du plan "Aquapêche 2020",
pour le développement durable de la
pêche  et de l'aquaculture, a été adoptée
par l'ensemble des acteurs et profession-
nels de la wilaya de Ouargla lors d'une
rencontre de concertation, organisée
mardi.
"Cette démarche qui représente le premier
acte fondateur d'un nouveau partenariat
entre l'administration publique et les pro-
fessionnels, est appelée à contribuer aux
objectifs d'un développement durable et
responsable de la pêche et de l'aquacul-
ture", a souligné le conseiller au ministère
de la pêche et des ressources halieutiques
(MPRH),  Farid Naït Djoudi.
Elle vise également l'engagement collectif
des professionnels, versés dans dif-
férentes filières d'activités de la pêche et
de l'aquaculture, notamment dans la val-
orisation, la commercialisation et la con-
servation des ressources extraites des
écosystèmes marins et continentaux, a-t-il
expliqué. Retenue dans le cadre des
principes adoptés par la FAO, la charte
d'adhésion volontaire du plan "Aquapêche
2020", "constitue, en outre, un acte volon-
taire citoyen inscrit au titre des objectifs
nationaux visant notamment l'améliora-
tion des conditions de vie des habitants, la
génération d'emploi et l'exploitation
responsable et précautionneuse des
écosystèmes ouverts", a souligné le même
responsable.
De son côté, le directeur de wilaya du
secteur, Nadir Kourichi, a mis en exergue
les différents axes d’intervention priori-
taires relatifs au plan "Aquapêche 2020", à
savoir la promotion des filières de la
pêche, l'amélioration de l'approvision-
nement du marché domestique, ainsi que
la mise en place des dispositifs de soutien,
la consolidation de la gouvernance et le
renforcement de la gestion participative.
Le plan "Aquapeche 2020" est soumis à
discussion et à enrichissement, au titre
d'un processus participatif entamé depuis
le 15 juin dernier avec les divers acteurs
concernés, a-t-il ajouté.
Cette rencontre de concertation s'étalera
jusqu'à la fin du mois d'octobre en vue
d'entamer une seconde phase de consoli-
dation des propositions et d'enrichisse-
ment du programme de développement,
lors de regroupements régionaux

R. E.
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LAGHOUAT, ÉRADICATION DEL’HABITAT PRÉCAIRE

Attribution de 2.000 
logements sociaux avant fin 2014

Avant la fin de l'année en
cours, et dans le même
contexte, il sera procédé à
l’attribution de quelques 600
logements de même type au
niveau de la commune d’Aflou.

PAR BOUZIANE MEHDI

Q
uelque 2.000 logements de

type social locatif seront
attribués dans la commune de
Laghouat avant la fin de l’an-
née en cours ont indiqué les

services de la wilaya. Deuxième du genre
au niveau de la commune chef-lieu de
wilaya, l’opération s’inscrit dans le cadre
de l’opération d’attribution anticipée des

logements à leurs bénéficiaires, après
celle ayant porté dernièrement sur 1.076
unités. A cette opération d’attribution de
logements au profit des heureux bénéfici-
aires, "seront présents les représentants
de la société civile, avec présentation et
étude de tous les dossiers déposés afin de
lui conférer une plus grande trans-
parence", selon l'APS. 

Avant la fin de l'année en cours, et dans
le même contexte, il sera procédé à l’attri-
bution de quelques 600 logements de
même type au niveau de la commune
d’Aflou, qui s’ajouteront à 670 unités
attribuées à leurs bénéficiaires dernière-
ment. Les opérations d’attribution de
logements "vont se poursuivre, à travers
le territoire de la wilaya, avec 350 loge-
ments dans la commune de Ksar El-
Hirane, 100 dans la commune de Gueltet

Sidi-Saâd et 60 dans celle d’Aïn-Madhi",
ont souligné les mêmes services,
annonçant que les listes des bénéficiaires
des programmes de logements de même
type, pour ce qui concerne les communes
de Sidi-Makhlouf, Tadjemout et la nou-
velle ville de Bellil, seront annoncées
prochainement.

Les services communaux procèdent, en
parallèle, à la réception des demandes de
terrains à bâtir, dans le cadre du pro-
gramme de 12.000 lots sociaux accordés à
la wilaya, dont 6.000 lots dans des com-
munes de Laghouat et Aflou. 

Dans le cadre du programme quin-
quennal actuel, la wilaya de Laghouat a
bénéficié de 40.000 logements, dont
16.400 de type social locatif et 21.000
aides à l’habitat rural. 

B. M.

BLIDA, OPÉRATIONS DE NETTOYAGE DES ESPACES PUBLICS
Renforcement des moyens humains et matériels

Des mesures ont été décidées, la
semaine dernière, par les autorités de la
wilaya de Blida en vue de donner un nou-
veau souffle aux opérations de nettoyage
de l’environnement et du milieu, des
déchets ménagers et solides les défigu-
rant. Lors d’une réunion, tenue la semaine
dernière, sous la présidence du wali et
élargie aux présidents des APC, Mohamed
Ouchen a appelé à la mobilisation de tous
les moyens humains et matériels des col-
lectivités locales, pour les mettre au serv-

ice de l’action d’éradication des déchets
ménagers et solides accumulés au niveau
des quartiers et des bords de routes.

Apres avoir fait le constat d’un "cer-
tain relâchement", ces derniers temps,
dans l’opération de nettoyage, qui n’a
"pas cessé pour 
autant", avait-il assuré, le wali avait
annoncé "un retour en force des cam-
pagnes de nettoyage à Blida à partir des
jours à venir". Il a été demandé, à cet
égard, aux communes de poursuivre,

"plus que par le passé", leur mission quo-
tidienne de ramassage des ordures, avec
son renforcement par tous les moyen
matériels et humains nécessaires, paral-
lèlement à l’organisation de campagnes de
nettoyage hebdomadaires (chaque same-
di) au profit d’une commune, sous l’en-
cadrement de la daïra. Pour sa part, la
direction des Travaux publics a été
chargée du nettoyage des bords de routes
nationales et de wilaya, tandis que son
homologue de l’Environnement fera un
recensement des décharges anarchiques
de la wilaya, en perspective de leur éradi-
cation définitive à la faveur de grandes
opérations, qui seront organisées chaque
jeudi. M. Ouchen avait invité les parties
concernées à la mise en place de panneaux
signalant que le lieu a été assaini, après la
fin de chaque opération.  "Toute personne
qui porte de nouveau atteinte au site en
question est passible de sanctions prévues
par la loi", avait-il averti. Ces décisions
font suite à une instruction du ministère de
l’Intérieur et des Collectivités locales,
envoyée le 21 septembre courant, aux
walis, qui ont été appelés à la "ré-intensi-
fication immédiate des campagnes de net-
toyage, suite au constat de détérioration
du cadre de vie des citoyens, à cause de la
prolifération des déchets ménagers et
solides", était-il indiqué. 

APS

TIZI-OUZOU
Surcharge et vétusté des

bus scolaires
Des chauffeurs assurant le ramassage
scolaire dans la wilaya de Tizi-Ouzou,
ont dénoncé, samedi, la surcharge et
la vétusté des moyens de transport
mis à leur disposition par les assem-
blées populaires communales.
Intervenant lors d’une journée de sen-
sibilisation et d’information sur "Le
transport scolaire, les accidents de la
circulation routière… mesures de vig-
ilance et de prudence à entreprendre",
organisée à la maison de la culture
Mouloud-Mammeri, par la sûreté de
wilaya en collaboration avec la direc-
tion de l’Education et l’association des
"Amis de la Route", des transporteurs
scolaires ont déploré "le peu d’intérêt"
accordé par certaines communes à ce
problème.
"Des APC obligent les chauffeurs à
utiliser ces moyens de transport, faute
de quoi ils sont sanctionnés", a affir-
mé un transporteur de la commune
d’Illoula Oumalou, qui a précisé qu’il
a reçu des mises à pied pour avoir
refusé de transporter des élèves dans
des bus présentant des problèmes
techniques.
Ce même intervenant a fait savoir
qu’il transporte jusqu’à 48 élèves à
bord d’un bus de 21 places. Ce prob-
lème de surchargé a été également
soulevé par d’autres transporteurs
des localités d’Ouacifs, Aït Toudert,
Larbaa n’Ath Irathen, présents à cette
rencontre. 
La fatigue est l’autre contrainte
soulevée par les chauffeurs assurant
le ramassage scolaire, qui ont indiqué
qu’ils commencent leur journée à 5h
du matin et au lieu de se reposer
jusqu'à la fin des cours, ils doivent
aussi transporter les élèves à midi
vers les cantines, lorsque celles-ci ne
se trouvent pas au sein de l’établisse-
ment scolaire. 
"Le week-end, au lieu d’en profiter
pour récupérer, les APC font appel à
nous pour transporter les sportifs. Ce
rythme de travail, est très épuisant",
ont-ls souligné. 

M’SILA
Extension du réseau

d’électrification agricole
Un projet portant sur l’extension du
réseau d’électrification agricole, sur
un linéaire de 137 km, sera réception-
né dans la wilaya de M’sila "avant la
fin de l’année en cours", selon les
services de la wilaya.
Pas moins de 600 agriculteurs répartis
sur 47 communes de la wilaya béné-
ficieront de cette opération, inscrite
dans le cadre du programme de
développement agricole, a précisé la
même source.
Ce projet permettra, une fois récep-
tionné, d’augmenter de façon notable
la capacité de production agricole
locale à travers, notamment, l’utilisa-
tion de moyens modernes d’irriga-
tion, a souligné la wilaya.
L’opération permettra également, par
ricochet, de lutter contre l’exode rural
et de développer la production des
fourrages dans les exploitations agri-
coles, l’élevage (ovin notamment)
constituant l’une des vocations de la
wilaya du Hodna.
Un total de 1.000 km de lignes élec-
triques a été réalisé à M’sila au béné-
ficie de l’agriculture durant la dernière
décennie, ce qui a permis le raccorde-
ment de plus de 300 exploitations
agricoles employant à plein temps
quelque 2.000 fellahs.

APS
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NAAMA, CARAVANE D'INFORMATION SUR L’EMPLOI 

Une première halte à Mécheria

PAR BOUZIANE MEHDI

L a caravane d’information sur l’em-
ploi est allée, samedi dernier, dans la
wilaya de Naâma, à la rencontre du

public notamment les jeunes, en con-
sacrant sa première halte à la commune de
Mécheria où un large public était au ren-
dez-vous pour s’informer des différents
mécanismes et dispositifs mis en place par
l’Etat pour promouvoir l’emploi et
encourager la création de micro-entrepris-
es.  Initiée par le ministère du Travail, de
l’Emploi et de la Sécurité sociale, cette
caravane effectue un périple à travers
diverses wilayas du pays, et ces cadres
présentent, en coordination avec les
représentants des dispositifs de soutien à
l’Emploi, les opportunités offertes aux

demandeurs d’emploi et les critères à
remplir pour bénéficier des mécanismes
étatiques de soutien à l’emploi et de mon-
tage de microprojets, a indiqué l'APS. 

Dans le cadre de cette caravane d’in-
formation, le travail de sensibilisation
mené porte aussi sur l’orientation des
jeunes et la vulgarisation les procédures
d’emploi et les modalités de bénéfice des
contrats de travail dans le domaine
économique, principal pourvoyeur d’em-
ploi, a expliqué le chargé de la communi-
cation à la direction locale de l’emploi,
Tayeb Zehal. L’animateur de la maison de
l’entrepreneuriat, installée au centre uni-
versitaire de Naâma, Omar Sadok, a mis
l’accent sur la nécessité de développer les
petites et moyennes entreprises par le
recrutement de jeunes compétences scien-

tifiques, au vu de leur capacité d’adapta-
tion aux exigences nouvelles du monde
professionnel. 

Pour sa part, le représentant de la
direction de wilaya de la Fonction
publique a assuré de la possibilité de faire
bénéficier les jeunes compétences, sans
emploi, des postes actuellement vacants
au niveau de l’administration publique,
tandis que la représentante de l’agence de
l’emploi de la wilaya, Alia Debbiche, a
mis en exergue la stratégie actuelle du
secteur basée sur la gestion prospective du
marché de l’emploi, a précisé l'APS,
ajoutant que la caravane d’information sur
l’emploi, qui a consacré deux jours à la
wilaya de Naâma, est allée également à la
rencontre du public des communes de
Naâma et Aïn-Sefra. B. M.

L e secteur de l’agriculture dans la
wilaya d’Ouargla a bénéficié cette
année de plusieurs opérations de

développement, en cours d’exécution,
selon le directeur local des services agri-
coles. Ces opérations consistent en
l’équipement au niveau des périmètres
agricoles de jeunes, crées dans le cadre du
programme de la concession agricole
dans plusieurs zones de la wilaya, de 75
forages et 939 puits traditionnels, ainsi
que la réalisation de 300 km de réseau
d’électrification rurale et la réalisation de

245 km de pistes agricoles, a précisé
Ahmed Zoubir.

Le même programme de développe-
ment porte sur la réalisation aussi de 95
km de réseaux d’irrigation agricole au
niveau des périmètres agricoles.

Le nombre de périmètres agricole
réservés aux jeunes à travers la wilaya, et
ce depuis 2011 date de lancement du pro-
gramme de la concession agricole, a
atteint les 42 périmètres pour superficie
globale de 7.200 hectares.

Quelque 1.700 titres ont été délivrés

dans le cadre de la concession agricole au
profit des jeunes désireux de bénéficier
d’un terrain agricole, à hauteur de quatre
hectares par bénéficiaire.

De même, les services agricoles de la
wilaya d’Ouargla ont attribué, depuis
2011, plus de 110.000 ha de terres agri-
coles à plus de 1.000 investisseurs privés,
qui ont bénéficié de titres de concession
pour la réalisation d’exploitations sur de
grandes surfaces réservées principalement
à la phœniciculture et la céréaliculture.

APS

EL TARF

Célébration de la Journée
mondiale du tourisme

Une journée portes ouvertes, organ-
isée à El Tarf à l’occasion de la
célébration de la Journée mondiale du
tourisme, a offert l’occasion au public
de découvrir l’énorme potentiel de
cette wilaya. Placée cette année sous
le slogan “Le tourisme et le
développement communautaire’’,
cette journée vise, selon les respons-
ables locaux concernés, à faire “con-
naitre le potentiel touristique de cette
région du pays ainsi que la nécessité
d’impliquer tous les acteurs afin de
valoriser ce potentiel’’.
Le rôle du mouvement associatif qui
“brille, pour l’heure, par son absence
dans cette région aux richesses
naturelles multiples’’ a été souligné
par le directeur du tourisme d’El Tarf,
Abdenour Yahi.
Ce responsable a souligné qu’il est
question, cette année, “d’attirer plus
particulièrement l’attention sur le rôle
du tourisme au service (…) du
développement communautaire’’.
Une orientation qui s’inscrit, a-t-il
souligné, “dans le cadre des objectifs
tracés pour un développement
durable dans cette région réputée
pour ses plages, son parc national, ses
lacs et ses zones humides”.
La vocation touristique d’El Tarf est
“bien perceptible à travers ses nom-
breux sites historiques et
archéologiques uniques en Algérie et
rares de par le monde’’, a-t-il affirmé. 

ORAN

Remise de diplômes
à une centaine d’étudiants

à la CCIO
Des diplômes d’études supérieures

spécialisés dans trois spécialités
(déclarant en douanes, secrétariat
bureautique et langue française) ont
été remis, samedi dernier à Oran, à
plus de 100 étudiants à la chambre de
commerce et de l’Industrie de l’Oranie
(CCIO).
Les commissaires en douanes
diplômés devront concourir, à l’issue
de leur formation, pour l’obtention de
l’agrément, celui de transitaire en
douanes, a expliqué la chargée de
communication de la CCIO, Souad
Brixi. 
La cérémonie de remise des diplômes
s’est déroulée en présence du
directeur de la CCIO, des familles d’é-
tudiants, des enseignants, des
adhérents à cette chambre et des
représentants d’entreprises et de
firmes étrangères. 
La CCIO forme aux métiers de com-
merce, chaque année, des étudiants
titulaires d’un diplôme de licence pour
se spécialiser dans les finances d’en-
treprises, le management des
ressources humaines et le manage-
ment de la chaîne logistique, outre la
formation dans les métiers de la
comptabilité et les finances, selon la
même source.
Le directeur de la CCIO, Nouredine
Benaïssa a annoncé, à cette occasion,
le lancement de la formation d’une
nouvelle spécialité "Master junior", en
partenariat avec l’Institut supérieur de
gestion et de planification (ISGP) de
Mohammadia à Alger. 

APS

OUARGLA, DÉVELOPPEMENT DE L’AGRICULTURE
Plusieurs opérations en cours

L ’ université Larbi-Ben-M’hidi
d’Oum  El-Bouaghi, a accueilli,
lors de la rentrée 2014-2015, un

total de 25.300 étudiants dont 3.674 nou-
veaux bacheliers, a indiqué, samedi
dernier à l’APS, le recteur de cet étab-
lissement d’enseignement supérieur,
Ahmed Bouras. Ces étudiants suivront
leurs études à travers cinq campus de cette
université qui dispose de sept facultés et
de trois instituts répartis sur les villes
d’Oum-El-Bouaghi et d’Aïn Beïda, a pré-
cisé le même responsable à l'occasion de
la rentrée universitaire. Seize nouvelles

spécialités dont 5  en master et 11 en doc-
torat ont été ouvertes, cette année,
encadrées par 829 enseignants dont 43
nouvellement recrutés, selon M. Bouras
qui a rappelé que 11 laboratoires de
recherche sont actuellement opérationnels
au sein de l’université Larbi-Ben-M’hidi.

En matière d’infrastructures, le secteur
de l’Enseignement supérieur prévoit, dans
cette wilaya, la réception dans les mois
qui viennent de 1.000 nouvelles places
pédagogiques pour l’institut des sciences
et techniques des activités physiques et
sportives. Un centre audiovisuels et deux

autres pour l’enseignement intensif des
langues étrangères et 5 nouveaux labora-
toires de recherche seront également
ouverts, a ajouté la même source.

D’autres projets portant, notamment,
sur la réalisation de 7.000 places péda-
gogiques ont également été lancés en
travaux.

Sur le plan de l’hébergement et de la
restauration des étudiants, l’université
d’Oum-El-Bouaghi, créée en 1983, dis-
pose actuellement de 6 restaurants et de 6
résidences universitaires d’une capacité
globale de 9.550 lits.                   APS

OUM-EL-BOUAGHI, RENTRÉE UNIVERSITAIRE
25.300 étudiants accueillis 

Le travail de sensibilisation de la caravane porte également sur l’orientation des jeunes, la
vulgarisation des procédures et les modalités d’octroi de contrats de travail.



Ankara a renforcé, lundi, son
dispositif militaire autour du
poste-frontière de Mursitpinar
(Sud), après la chute sur son
territoire de trois obus de
mortier venant de la zone des
combats.

L
es djihadistes du groupe Etat
islamique (EI) étaient, mardi,
aux portes de la ville syrienne
d'Aïn al-Arab (Kobané en
kurde), près de la frontière

turque, malgré de nouvelles frappes dans
cette zone de la coalition conduite par les
Etats-Unis. Dans l'Irak voisin, où les dji-
hadistes se sont aussi emparés de larges
secteurs, les forces kurdes ont lancé une
offensive sur trois fronts dans le nord con-
tre l'EI, qui multiplie les exactions dans
les zones sous son contrôle. En Syrie, les
combattants de ce groupe extrémiste sun-
nite se trouvent désormais à "deux ou trois
kilomètres" d'Aïn al-Arab, dont ils
cherchent à s'emparer pour contrôler sans
discontinuité une longue bande de terri-
toire le long de la frontière turque, selon
une ONG syrienne. "Il y a juste une vallée
qui sépare les jihadistes de la ville", a
affirmé à l'AFP Rami Abdel Rahmane,
directeur de l'Observatoire syrien des
droits de l'Homme (OSDH). Lundi, l'EI
était à cinq kilomètres de cette troisième
ville kurde de Syrie, près de la frontière
avec la Turquie, alors que de nombreux
villages environnants ont déjà été pris par
les jihadistes dans cette province d'Alep.

Les djihadistes ont visé, lundi, la cité à
la roquette, touchant pour la première fois
le centre-ville où trois personnes ont été
tuées, selon l'OSDH. Face à cette avancée,
les Etats-Unis et des pays arabes membres
de la coalition, qui ont débuté des raids en
Syrie le 23 septembre, ont mené dans la

nuit de lundi à mardi deux frappes contre
des positions de l'EI, d'après l'OSDH qui
n'a pu préciser la nature des cibles.

"Assiégée de tous les côtés" 
L'un des chefs du principal parti kurde

de Turquie, Demirtas, qui s'est rendu
mardi à Aïn al-Arab, a confirmé que l'EI
était tout près. "Les terroristes n'étaient
qu'à deux kilomètres. Kobané est assiégée
de tous les côtés", a dit à la presse à son
retour au poste-frontière turc de
Mursitpinar (sud) le coprésident du Parti
démocratique populaire (HDP).
L'offensive des jihadistes dans cette
région, débutée mi-septembre, avait alors
poussé plus de 160.000 personnes à trou-
ver refuge en Turquie. Lundi, 15.000
habitants ont encore passé la frontière en
raison des nouveaux affrontements.
Ankara a renforcé, lundi, son dispositif

militaire autour du poste-frontière de
Mursitpinar (sud), après la chute sur son
territoire de trois obus de mortier venant
de la zone des combats. Alors qu'Ankara
se montrait jusqu'ici réticent à participer à
une intervention militaire contre les
jihadistes, le gouvernement islamo-con-
servateur va finalement déposer, mardi,
un projet de mandat autorisant l'interven-
tion de son armée en Irak et en Syrie. Si le
Parlement — qui doit en débattre à partir
de jeudi — l'approuve, la Turquie rejoin-
dra ainsi la coalition initiée par les Etats-
Unis et à laquelle participent à différents
degrés une cinquantaine de pays.

Outre Aïn al-Arab, la coalition a frappé
la nuit dernière des positions jihadistes
près de Tall Abyad, localité frontalière de
la Turquie dans la province voisine de
Raqa, principal fief de l'EI. Des raids ont
également ciblé deux localités sous le

contrôle de l'EI dans la province de Deir
Ezzor (est), d'après l'OSDH.

Des villages repris par les Kurdes
Dans le nord irakien, les forces kurdes ont
lancé avant l'aube mardi une offensive sur
trois fronts contre les jihadistes, selon des
officiers peshmergas. "Les soldats sont en
train de se battre dans le centre de
Rabia", à une centaine de km au nord de
Bagdad, après avoir pris deux villages, a
indiqué un haut gradé. Soutenus par des
frappes aériennes, les peshmergas ont
également attaqué la ville de Zoumar, à
environ 60 km de Mossoul, et repris des
villages au sud de la ville pétrolière de
Kirkouk. L'armée américaine a procédé à
4.100 sorties aériennes depuis le 8 août en
Irak et Syrie, y compris les vols de sur-
veillance, le ravitaillement en carburant et
les frappes.  R. I./agence
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Les djihadistes tout près
de la frontière turque

L ’ Afghanistan a signé, mardi, un
accord de sécurité bilatéral avec
les Etats-Unis et l'Otan, pour per-

mettre à 12.500 soldats étrangers de rester
dans le pays en 2015, signe de la volonté
du nouveau président Ashraf Ghani de
revenir à des relations plus amicales avec
Washington. L'accord, longtemps attendu
par la Maison-Blanche, a été signé, mardi
à Kaboul, par l'ambassadeur des Etats-
Unis James Cunningham et Hanif Atmar,
le conseiller afghan à la sécurité nationale,
au lendemain de l'investiture de M. Ghani.

Quelques heures après la signature, le
président Barack Obama a salué un jour
"historique". "Cet accord est une invita-
tion de la part du gouvernement afghan à
renforcer la relation que nous avons bâtie
au cours des 13 dernières années", a
indiqué Obama dans un communiqué.

Le président Hamid Karzaï, qui a quit-
té ses fonctions lundi, avait refusé pour sa
part de signer le document, envenimant
les relations entre Kaboul et Washington
déjà perturbées. En Irak, l'absence d'un tel
accord, en raison d'une mésentente con-
cernant l'immunité des soldats américains,
a mené au retrait total des troupes améri-
caines achevé en 2011 dans ce pays désor-

mais en proie à la violence islamiste.
Mardi, MM. Cunningham et Atmar ont
signé l'accord de sécurité bilatéral (BSA)
lors d'une cérémonie au palais présiden-
tiel. Et un accord similaire a également été
signé avec l'Otan : le Sofa (Status of
forces agreement) qui jette les bases de la
présence de cette organisation en
Afghanistan l'année prochaine. Des sol-
dats allemands, italiens et d'autres pays de
l'Otan rejoindront une force de 9.800 sol-
dats américains, pour un total d'environ
12.500 hommes. Il reste actuellement
environ 41.000 soldats de l'Otan en
Afghanistan, contre 130.000 en 2012.

Après la fin de la mission de combat de
l'Otan en décembre, la nouvelle mission
appelée "Resolute support" (Soutien
résolu), se concentrera sur l'entraînement
et l'appui aux forces afghanes qui combat-
tent les insurgés talibans. Peu après la sig-
nature, le nouveau président afghan
Ashraf Ghani a pris la parole, affirmant
notamment que "sur la base de cet
accord, les forces internationales seront
(présentes) pour renforcer les institutions
afghanes" encore faibles 13 ans après la
chute du régime taliban.

Soutien international 
"En tant que gouvernement indépen-

dant et pour nos intérêts nationaux, nous
avons signé un accord qui est dans l'in-
térêt, et pour le bien de notre peuple, et de
la stabilité de la région et du monde", a
plaidé le président Ghani.

De son côté, l'ambassadeur
Cunningham a déclaré : "l'accord est plus
qu'un engagement, c'est un choix. C'est un
choix pour l'Afghanistan de renforcer le
soutien international (...) C'est un choix
pour les Etats-Unis de continuer à
coopérer avec nos partenaires afghans".

Le porte-parole des talibans,
Zabihullah Mujahid, a aussitôt réagi à
cette signature sur son compte Twitter par
ces mots : "Mort à l'Amérique !". Le
groupe rebelle islamiste a, en effet, affir-
mé à plusieurs reprises qu'il combattrait
jusqu'à ce que toutes les troupes
étrangères aient quitté le pays. "Nous dis-
ons à l'Amérique et à ses esclaves que
nous allons continuer notre Jihad jusqu'à
ce que notre pays soit libéré des griffes
des sauvages américains, et qu'une loi
islamique forte soit rétablie", ont assuré
les talibans dans un communiqué. Malgré
l'opposition absolue des talibans à la force

étrangère résiduelle prévue par le BSA,
M. Ghani avait appelé les talibans lundi
dans son discours d'investiture, à rejoin-
dre des pourparlers de paix. Comme en
réponse au nouveau président, ceux-ci ont
revendiqué un attentat suicide ayant fait
sept morts plus tôt dans la journée à
Kaboul. La position de M. Karzaï sur le
pacte de sécurité avait irrité les Etats-
Unis. L'ancien président avait refusé de le
signer malgré un vote à la "loya jirga" en
faveur d'une signature. Washington avait
menacé de retirer toutes ses troupes d'ici à
la fin de l'année, alors que le pays était
confronté à une impasse politique pour la
succession de M. Karzaï. Lundi, après des
semaines de blocage en raison d'accusa-
tions de fraude lors de la présidentielle de
juin, Ashraf Ghani a été finalement investi
président. Pendant leurs campagnes élec-
torales, M. Ghani et son rival Abdullah
Abdullah s'étaient engagés à signer le
BSA.

Or, avec l'avancée des talibans dans
plusieurs provinces, le soutien de l'Otan
est jugé capital pour l'Afghanistan.

AFGHANISTAN, MAINTIEN DE 12.500 SOLDATS ÉTRANGERS

Kaboul signe un accord 



BODYBUILDER DE ROCHDY ZEM 

Un troisième film
attachant !

"Boujloud" ou la saga d’un
rite qui refuse de mourir

3E ÉDITION DU CARNAVAL BILMAWEN BODMAWEN

Page 14

L’ODYSSÉE SAHARIENNE
D’INTAGRIST EL ANSARI

Une ode
à la culture 

touareg

La ville d’Inezgane s’apprête à accueillir, les 11 et 12 octobre, la 3e édition du
carnaval Bilmawen Bodmawen sous le signe "Mémoire et identité au service du

développement". Il s'agit d'une procession riche en couleurs, spectacles, symboles,
sons et odeurs qui, se refusant de mourir, perpétue un rite ancestral, celui d'une

manifestation traditionnellement liée à l’Aïd el-Adha.

Page 13

Page 12

CULTURE

On le dit fort réservé, sinon timide.
Sans doute à cause de ces

nombreux rôles où il est apparu
comme un homme certes viril et

très cash, mais guère jovial et peu
disert, voire renfermé derrière son

visage buriné. En dehors des
plateaux de cinéma, c'est tout le

contraire.
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BODYBUILDER DE ROSCHDY ZEM 

Un troisième film attachant !

8E FESTIVAL DU FILM D'ABU DHABI
El-Wahrani de Lyes Salem en compétition 

On le dit fort réservé, sinon timide. Sans doute à cause des nombreux rôles où il est apparu comme un homme certes viril
et très cash, mais guère jovial et peu disert, voire renfermé derrière son visage buriné. En dehors des plateaux

de cinéma, c'est tout le contraire.

J amais là où on l'attend, avec
Bodybuilder, l’acteur, réalise un
troisième film attachant. Et

aborde avec originalité l'univers du cul-
turisme et les relations père-fils.
Portrait d'un homme modeste qui se
tient à distance du star-système. Après
un bon quart de siècle de carrière
devant ou, comme de plus en plus sou-
vent aujourd'hui, derrière la caméra,
Roschdy Zem n'est pas mécontent de
pouvoir encore étonner. Habitué à être
considéré comme un artiste maghrébin
- bien que ce fils de parents marocains
t r è s
modestes né à Gennevilliers, en région
parisienne, se soit toujours efforcé
d'échapper à cette étiquette en incarnant
des personnages très différents -, il a
manifestement voulu changer son
image en réalisant son troisième film,
Bodybuilder. Même si c'est "peut-être
inconsciemment, je voulais sortir de ce
qui fait mon identité professionnelle",
avoue-t-il. Bodybuilder explore, dans
le centre de la France, le monde des cul-
turistes, une microsociété en général
quasi invisible et bien souvent
méprisée. Après son premier film,
Mauvaise Foi, où il rapportait en 2006
toutes les difficultés que peuvent ren-
contrer deux jeunes gens, l'un musul-
man l'autre juive, désirant constituer
une union mixte, puis une relecture en
2011 de l'affaire Omar Raddad Omar
m'a tuer du point de vue du jardinier
marocain injustement condamné sans
véritable preuve, il a complètement
changé d'univers. Bodybuilder explore
en effet en suivant ses héros dans la
région de Saint-Étienne, dans le centre
de la France, le monde des culturistes,
une microsociété en général quasi
invisible et bien souvent méprisée- la
gonflette ! Le narcissisme ! - par une
c e r t a i n e
opinion publique.

Culte du corps
Comment diable une telle idée

a-t-elle pu venir à un passionné de sport
drogué au foot, pratiquant depuis
quelques années le golf à haut niveau et
qu'on imaginerait plutôt fasciné par des
boxeurs que par des adits à la muscula-
tion célébrant le culte du corps ? Avant
de jouer le rôle d'un policier infiltré
dans un réseau de trafiquants de drogue

dans Go Fast, en 2007, il lui a fallu
suivre un entraînement sportif assez
intensif en salle. Quelques années
après, toujours marqué par cette expéri-
ence, il a voulu aller voir comment
cela se passait quand on poussait une
telle préparation à l'extrême et au quoti-
dien. Pour ce faire, le cinéaste a
fréquenté des culturistes, qu'il a suivis
en compétition, parvenant ainsi à gagn-
er peu à peu leur confiance. "J'ai
découvert un monde parallèle, recon-
naît-il, une sorte de tribu digne d'in-
téresser un ethnologue, avec ses codes,
son propre langage, un savoir sans
équivalent sur le corps humain, ses
organes, la diététique. Des person-
nages surtout qui ont adopté un vérita-
ble style de vie, totalement investis dans
ce qu'ils font, qui ne trichent pas et ne
sont motivés que par leur passion,
jamais par l'appât du gain dans cette
discipline où il n'y a pas d'argent en
jeu." L'homme de cinéma entraperçoit
alors "un univers gratuit, rare dans
notre monde moderne, de surcroît très
visuel et avec une composante sociale
puisque les individus qu'il concerne
sont en majorité des prolétaires. Ne
restait plus qu'à trouver une histoire se
passant dans ce milieu à raconter".

Afin de gagner leur confiance, le
réalisateur a suivi ces hommes
Ce qu'il a fait avec sa coscénariste

Julie Peyr, imaginant qu'un adolescent
qui s'est mis en danger à force de
vouloir vivre de trafics en tous genres
dans la banlieue parisienne est envoyé
par sa mère et son grand frère loin en
province chez son père qu'il n'a pas
revu depuis des années afin de retrou-
ver le droit chemin. Un homme taiseux,
champion de bodybuilding et qui tient
une salle de musculation, qu'a priori
tout oppose à ce fils escroc en manque
de repères - un Madoff de quartier se
rêvant en as de la finance - qui ne le
respecte guère. "Contrairement aux
apparences, ce film, parti d'une idée ex
nihilo, est sans doute le plus personnel
que j'aie réalisé", assure Roschdy Zem.
Car finalement "être un véritable met-
teur en scène suppose de ne pas être là
où l'on vous attend", et donc "de faire
des films qui ne sont pas liés directe-
ment ou indirectement à vos origines"
mais qui "parlent de sujets qui vous
interpellent". Et ce qui l'a interpellé, en
l'occurrence, ce sont aussi bien ces cul-
turistes - des individus injustement
ostracisés -, les valeurs qu'ils entretien-
nent, que les rapports père-fils dans une
situation où la communication est quasi
impossible. La prochaine fois que
l'on verra Roschdy Zem à l'écran, il
apparaîtra au côté de Benoît
Poelvoorde, un cambrioleur très ama-
teur et très peu banal dans La Rançon
de la gloire, un film de Xavier Beauvois

tourné avant l'aventure Bodybuilder. Il
s'agit de l'invraisemblable histoire -
pourtant authentique - du vol, par deux
immigrés, du cercueil de Charlie
Chaplin, trois mois après sa mort en
Suisse en 1977, dans l'espoir vain d'en
tirer une rançon. Une manière de
retrouver la légende du cinéma qui l'a
marqué bien avant qu'il ne puisse
s'imaginer face à une caméra : "Le pre-
mier film que j'ai vu, dans une salle de
quartier, était La Ruée vers l'or. Depuis,
l'inventeur de Charlot est resté pour
moi "le" cinéaste, "la" référence du
grand écran."

Une histoire de clown
L'ancien vendeur de jeans aux puces

de Saint-Ouen n'a pas fini de croiser la
route de Charlie Chaplin. Car son
prochain film en tant que réalisateur,
bâti sur un scénario une fois de plus
inattendu, mettra notamment en scène
James Thiérrée, qui s'est fait un nom
dans le monde du cirque et qui est le
propre petit-fils du plus génial clown du
septième art. Il ne se rêvait pas acteur,
mais a profité pleinement des rencon-
tres fortuites qui lui ont permis de
séduire l'objectif. Il jouera là bien sûr...
dans une histoire de clown, celle des
dernières années de Chocolat, un
ancien esclave cubain devenu le plus
connu des Auguste au début du XXe siè-
cle avant de tomber dans l'oubli. Lequel
Chocolat donnera son nom à ce qua-
trième long-métrage de Roschdy Zem,
dont le rôle-titre sera interprété par
Omar Sy. Une trajectoire à l'issue
triste, certes, mais qui tournera encore
autour d'un héros positif puisque
Chocolat ne sombra jamais dans la
mélancolie et, contrairement à la plu-
part des amuseurs, resta toujours un
épicurien et un amoureux de la vie.
Somme toute un peu comme Roschdy
Zem, certes moins exubérant, à l'occa-
sion austère, mais qui a toujours su
apprécier ce que lui offraient comme
heureuses opportunités les hasards de
l'existence et qui se considère comme
chanceux. Il ne se rêvait pas acteur,
mais a profité pleinement des rencon-
tres fortuites qui lui ont permis de
séduire l'objectif. Il ne s'imaginait pas
le moins du monde réalisateur, mais a
sauté sur l'occasion quand un produc-
teur lui a proposé de tourner lui-même
le premier scénario qu'il avait finalisé,

L e long métrage de fiction El-Wahrani (L'Oranais)
du réalisateur algérien Lyes Salem sera en com-
pétition au 8e Festival du film d'Abu Dhabi

(Emirats arabes unis), prévu du 23 octobre 1 novem-
bre prochains, annoncent les organisateurs sur le site
Internet du festival. Réalisé en 2014, ce second long
métrage de Lyes Salem est sélectionné parmi 19 films
d'Europe, d'Asie et d'Afrique dans la catégorie Afaq
Djadida (nouveaux horizons), dédiée aux "premier ou
second film d'un cinéaste" qui se distingue par "la
fraîcheur" du style et des idées "originales", selon les
organisateurs. Cette fresque historique de 120
minutes relate le parcours de deux amis, Djâafar (Lyes

Salem) et Hamid (Khaled Benaïssa), compagnons de
lutte qui se retrouvent à la fin de la guerre de libéra-
tion nationale pour construire, chacun à sa manière,
l'Algérie indépendante. Co-produit par les sociétés
privées Leith Media, Dharamsala et par l'Agence
algérienne pour le rayonnement culturel (Aarc), ce
film avait valu à Lyes Salem le "Valois d'or" du
meilleur acteur en août dernier lors du Festival du film
francophone d'Angoulême (France). D'autres co-
productions algériennes seront également projetées en
hors-compétiton durant le festival, à l'exemple de La
voie de l'ennemi du cinéaste franco-algérien Rachid
Bouchareb ou encore Délice Paloma de Nadir

Mokneche. Plus d'une centaine de films seront
présentés dans les cinq catégories de la compétition
(longs métrages, nouveaux horizons, courts métrages,
documentaires et compétition émiratie), en plus des
projections prévues dans quatre sections parallèles.

Crée en 2007, le Festival du film d'Abu Dhabi
avait déjà distingué des cinéastes algériens, à l'exem-
ple d'Amin Sidi Boumediene, primé en 2012 pour son
court métrage El Djazira ou encore Merzak
Allouache, désigné "réalisateur de l'année" en 2013
par un magazine américain en marge du festival où il
présentait son film Les terrasses.

L’ODYSSÉE SAHARIENNE D’INTAGRIST EL ANSARI

Une ode à la culture touareg 

COLLABORATION THE TETRIS COMPANY-SOCIÉTÉ DE PRODUCTION THRESHOLD ENTERTAINMENT

Le jeu vidéo Tetris bientôt adapté au cinéma

Écho saharien,
L'inconsolable nostalgie est
un récit qui relate l'odyssée

d'un fils du terroir qui a
décidé de retrouver la terre

de ses ancêtres. C'est
l'histoire d'un homme qui,
lassé par "les artifices du

monde" et les 
"assujettissements" urbains,

part s'installer dans la
quiétude saharienne.

I ntagrist est donc un heureux
revenant. Heureux, puisqu'il retrou-
ve son authenticité culturelle.

Heureux encore de vivre sans aucune
contrainte spatiale et temporelle. Son
récit dépeint le désert comme un iné-
galable havre de paix. Il le définit
comme un lieu de silence et de
ressourcement au sein duquel la dimen-
sion métaphysique prédispose l'être à la
médiation sur la grandeur divine. La
formulation est sans conteste : "J'ai le
désert, seul, pour maître et pour seul
guide". Ce périple saharien intègre
Intagrist dans l'univers de ces hommes
ayant presque fait serment de vivre
sans encombrement. Toutefois,
Intagrist n'est pas comme les autres
explorateurs, tel John Davidson (1797-
1836), le premier à traverser le désert.
Comme Intagrist, Davidson prit la
route Tanger-Tombouctou. Assassiné
près de sa destination finale, ce dernier
avait pour mission d'espionner les pop-
ulations locales pour le compte des
superpuissances occidentales. La tra-
versée de l'auteur d’Echo saharien
commence à Tanger et passe par
Nouakchott, Manéka ainsi que le
plateau de Hoggar. Puis, il met le cap
sur la mythique ville algérienne de
Tamanrasset. C'est par les petits
hameaux qui enchantent par leur parfait
silence qu'Intagrist atteindra
Tombouctou. Il décrit les choses qu'il
voit et sent. On y découvre que le gîte
touareg accueille le connu et l'inconnu.

Intagrist y est reçu comme un
Amenokal (chef traditionnel chez les
Touaregs, NDLR). Tamanrasset elle,
porte le flambeau de l'hospitalité
saharienne. C'est aussi la Venise du
désert… Les femmes y règnent en
maîtresses et y répandent un roman-
tisme qui envoûte les hôtes. Un homme
qui tombe sous le charme d'une fille de
Tam finit toujours par revenir et s'y
installer. La preuve en est que l'arrivée
d'Intagrist coïncide avec la célébration
d'un mariage. Grâce, élégance, origi-
nalité, voilà le curieux mélange qui
embellit Tam "la Belle", encensée par
le parfum de Leila.
Qu'y a-t-il de mieux que les sérénades
de Wartorden (l'insoupçonnable,
NDLR) pour clôturer les festivités de la
nuit de noces ? Si Intagrist a pour men-
tor l'écrivain Ibrahim Al Koni, les
femmes touarègues ont pour héros le
poète Imro Al Qays. Le premier laisse

entendre que la : "Beauté est la seule
énigme capable de ramener l'éternel
rêveur à la raison". Le second poétise :
"Halte, et pleurons au rappel d'une
aimée…" Intagrist, lui découvre le bon-
heur, l'amour et la joie de vivre puis
s'émerveille : "Tam, un éloge de la
beauté". Toutefois, Intagrist n'est pas
venu pour rester dans la ville
enchanteresse. Tombouctou l'attend,
ses explorations aussi. On ne peut
réaliser ce voyage sans explorer le
passé. Cette exploration plonge le
lecteur dans toutes les facettes de la
culture touarègue. Ses rencontres avec
les anciens l'illustrent bien. Chacune
d'elle est une célébration du
nomadisme et des gloires sahariennes.
Ici, on lui étale l'élogieux parcours des
hommes de sa tribu, les Kel Ansar. Là,
un vieil homme en partance pour
Tombouctou, lui rapporte l'histoire de
Hammada El Ansari, l'homme qui, au

XVIIIème siècle : " Régna sur l'ensem-
ble de tribus et de fractions nomades de
la région de Tombouctou". Chaque
peuple a son Jules Ferry. Celui des
Touareg est Mohamed Ali Ag Attaher
El Ansari, le grand oncle d'Intagrist. Ce
dernier tel que relaté par l'auteur :
"Avait une vision pionnière en son
temps. En effet, alors que les Touaregs
récusaient l'école, à la pénétration
coloniale, en étant l'Amenokal,
Mohamed Ali, a entrepris d'inscrire
tous les enfants, à commencer par sa
famille proche". Mais ce n'est pas fini.
A Tombouctou, haut lieu de la sainteté,
gîte des érudits, autrefois sublimé par
les voyages caravaniers, sera transfor-
mé par Intagrist en lieu de résistance.
C'est l'ultime moment pour lui de
dénoncer les incohérences ethno-
graphiques publiées sur son peuple.
Avant d'aller interroger le célèbre doc-
umentaliste Noury, Intagrist avise
"l'histoire des Touareg est confisquée
par l'ignorance de quelques auteurs
occidentaux qui n'avaient pas accès
aux sources arabes ou qui en ont une
méconnaissance". Noury lui, rejoint
Jacques Hureïki : "Il ne peut y avoir
une écriture de l'histoire des Touareg
sans eux-mêmes"… En rapportant ce
propos, Intagrist pose les bases d'une
problématique contemporaine : on ne
cesse de voir émerger dans les médias
occidentaux des spécialistes d'une par-
tie de l'Afrique, qui poussent comme
des champignons. Des imposteurs ?
Justement, à travers ce voyage,
Intagrist pouvait proposer, à côté de
son récit, une analyse sur la situation
géostratégique de la région. Confirmer
ou infirmer les propos selon lesquels
des tribus Touareg s'allient avec les ter-
roristes pour mieux opérer dans le
Sahara. Montrer la vraie face de la lutte
pour le respect des droits de ce pays. La
main posée sur un amas de connais-
sances que contiennent les livres
anciens, Intagrist a préféré faire des
prières pour cette fois-ci : "Ciel, pour
que tout ce savoir puisse guider l'hu-
manité, actuellement encline à une
amnésie instigatrice de troubles, de
crises, de guerres et des ignorances de

L e célèbre jeu vidéo Tetris, qui fête ses 30
ans, va être adapté en film de science-fiction
pour le grand écran, selon un communiqué.

Le film dérivé du jeu de puzzle naîtra d'une col-
laboration entre The Tetris Company et la société
de production Threshold Entertainment, qui a
notamment produit des films tirés du jeu vidéo
Mortal Kombat. Tetris "est l'une des marques les
plus connues et bien aimées du monde", a
commenté Larry Kasanoff, président de
Threshold, cité dans un communiqué, ajoutant
que le film serait "une histoire de science-fiction
épique". Ce pionnier des jeux vidéos, constitué
de formes géométriques qui tombent et qu'il faut
emboîter de plus en plus vite, sera différent à
l'écran de sa forme initiale sur ordinateurs ou
consoles, a prévenu Henk Rogers, directeur
général de la Tetris Company, également cité
dans le communiqué. "Nous avons hâte de colla-
borer avec Threshold Entertainment pour (...)

amener sur grand écran un nouvel univers Tetris
spectaculaire" et bien plus complexe que "de
simples lignes" géométriques mouvantes, a-t-il
ajouté. Tetris a donné lieu à plus de 425 millions
de téléchargement payants sur appareils mobiles,
et plus d'un milliard de parties en ligne sont
jouées par an. "Les marques sont les nouvelles
stars d'Hollywood", a encore déclaré M.
Kasanoff au Wall Street Journal, faisant
référence aux pratiques désormais souvent priv-
ilégiées par les grands studios. 

Ces derniers tendent de plus en plus à investir
dans des marques déclinables en séries de films,
séries TV, produits dérivés, collections de livres,
spectacles vivants ou parcs d'attractions, à l'instar
de Star Wars, de films tirés de héros de bandes
dessinées comme Spiderman ou de princesses
Frozen ou encore de marques bien connues Lego.

PRIX DE L’ORGANISATION
INTERNATIONALE

DE LA FRANCONPHONIE
Kamel Daoud

reçoit le Prix des
cinq continents

C’est son roman Meursault, contre-
enquête, qui a valu à l’écrivain et
journaliste algérien Kamel Daoud
le prix de l'Organisation interna-
tionale de la francophonie. La
récompense lui sera remise le 28
novembre à Dakar, dans le cadre
du XVe Sommet de l'organisation.
Le Meursault du titre est le person-
nage narrateur de L'Étranger,
roman d'Albert Camus paru en
1942 quand l'Algérie était une
française. Kamel Daoud s'intéresse
au frère de l'Arabe tué par
Meursault, devenu un vieillard qui
soliloque dans un bar. Le jury
présidé par le romancier français
Jean-Marie Gustave Le Clézio, prix
Nobel de littérature en 2008, a
souhaité récompenser un roman
"qui interroge nos aveuglements
historiques toujours actuels et
pose la question de la justice et de
la prise en compte de l'altérité une
fois apaisée la terreur coloniale",
selon l'Organisation internationale
de la Francophonie (OIF). Il suc-
cède ainsi à l’écrivain mauricien
Amal Sewtohul primé en 2013 pour
son roman Made in. Né en 1970 à
Mostaganem (300 km à l'ouest
d'Alger), Kamel Daoud a suivi des
études de lettres françaises après
un bac en mathématiques. Il est
journaliste au Quotidien d'Oran où
il tient depuis douze ans la
chronique la plus lue d'Algérie. Il
est l'auteur de plusieurs récits dont
certains ont été réunis dans le
recueil Le Minotaure 504 (Sabine
Wespieser éditeur, 2011) - initiale-
ment paru à Alger sous le titre La
Préface du nègre (éditions
Barzakh, 2008) et distingué par le
Prix Mohammed Dib du meilleur
recueil de nouvelles en 2008.
Kamel Daoud a remporté il y a
quelques jours avec le même
roman, le prix littéraire François-
Mauriac, qui est décerné chaque
année par l'Académie française. Ce
prix récompense le roman d’un
jeune écrivain. Le Prix des cinq
continents, créé par la
Francophonie en 2001, permet de
mettre en lumière des talents lit-
téraires reflétant l'expression de la
diversité culturelle et éditoriale en
langue française sur les cinq conti-
nents et de les promouvoir sur la
scène littéraire internationale.
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3E ÉDITION DU CARNAVAL BILMAWEN BODMAWEN

Boujloud ou la saga d’un rite 
qui refuse de mourir

La ville d’Inezgane s’apprête à accueillir, les 11 et 12 octobre, la 3e édition du carnaval Bilmawen Bodmawen sous le signe
"mémoire et identité au service du développement". Il s'agit d'une procession riche en couleurs, spectacles, symboles, sons et

odeurs qui, se refusant de mourir, perpétue un rite ancestral, celui d'une manifestation traditionnellement liée à Aïd al-Adha.

B
ilmawen Bodmawen (lit-
téralement l'homme aux
peaux et aux multiples vis-
ages, en allusion aux
masques) est le nom d'un
carnaval devenu, au fil de

ses trois éditions, la marque de fabrique
de la préfecture d'Inezgane Aït Melloul et
des localités avoisinantes où cette céré-
monie populaire, faite de déguisements et
apparats, est célébrée dans la joie et l'allé-
gresse. Croyances qui remontent à la nuit
des temps. Pratique carnavalesque par
excellence, cette manifestation aux évoca-
tions symboliques, culturelles et his-
toriques bien ancrées, se présente, à bien
des égards, comme le condensé mnésique
de croyances, us et coutumes d'un temps
qui fut. Appelée selon les différentes
régions du Maroc tantôt "Boujloud", tan-
tôt "Boulabtayne", "Bouhidour",
"Harma", "Bashikh" ou "Souna" dans le
Nord-Est marocain, cette pratique n'est
pas étrangère à d'autres régions de
l'Afrique du Nord, notamment aux
Amazighs d'Algérie où elle se retrouve
dans certaines régions sous le nom de
"Baba Al Haj" ou "Bouâafif" et jusqu'aux
Iles Canaries. Autant dire l'étendue d'un
rituel aux dénominations multiples certes,
mais qui continue de rendre inexorable-
ment l'écho d'origines et
croyances qui remontent à la nuit des
temps.

Mais en quoi consiste tout
ce rituel à Inezgane et régions?

Le procédé est simple. Au lendemain
de Aïd Al-Adha, si ce n'est la soirée
même, dans chaque ruelle et quartier, des
jeunes redoublent d'efforts pour s'en-
traider à confectionner minutieusement
des costumes d'apparat qui, parfois,
nécessitent jusqu'à cinq peaux par indi-
vidu selon la taille et la morphologie de
tout un chacun. "Chaque groupe prépare
ses déguisements et son matériel et
procède à la décoration et à l'embellisse-
ment de sa tenue par des couleurs chatoy-
antes, vives et uniques, faisant ainsi
preuve d'une grande ingéniosité et de
créativité où le burlesque se dispute la
vedette au réel et où la modernité et la

tradition cohabitent sans jamais se faire
mal. De mémoire, on raconte que les fes-
tivités se déroulaient aux sons des cris de
joie et d'émerveillement des enfants et des
femmes qui tentent de toucher les sabots
des pattes pendantes utilisés par les mem-
bres de la troupe. Chaque soir, et durant
plusieurs jours, les participants au défilé,
masqués et déguisés, se réunissaient à
Assays, la grande place, où ils proposent
des présentations folkloriques faites de
chants et de danses au rythme de
musiques traditionnelles et populaires
jusqu'à une heure tardive de la nuit. Si une
tradition tenace veut attribuer à ces pra-
tiques mondaines des vertus ésotériques
consistant à apporter chance, fortune et
bien-être, il n'en demeure pas moins que
Bilmawen est resté éminemment une fes-
tivité où les jeunes rivalisent pour mettre
en avant leurs talents artistiques en termes
d'imagination et de créativité. 

Ce faisant, Assays devient une arène
où sont livrés une multitude de messages

et de signes à portée religieuse, culturelle,
sociale et humaine à l'instar du
"Théâtre de la rue" ou de "Happening".

Au fait, d'où tient-il toute sa résilience
ce phénomène qui refuse de mourir ? Pour
Mohamed El Moukh, membre de la
Fondation des initiatives de développe-
ment de la préfecture d'Inezgane Aït
Melloul (FID/PIA), initiatrice de ce 3e

carnaval, il s’agit d’un legs qui ne cesse
de chercher ses moyens de résistance et de
renouveau, en s’inspirant, pour ce faire,
de l’expérience d’autres carnavals inter-
nationaux qui, sous d’autres cieux, ont
commencé par des participations très
réduites et qui n’ont pas tardé à s’imposer
comme des rendez-vous fort indiqués sur
les agendas culturels et touristiques de par
le monde.

Rayonnement internationalIl explique
dans une déclaration à la MAP que l’in-
térêt porté à un pareil rite ancestral, très
enraciné dans l’histoire des Amazighes de
l’Afrique du Nord, va de pair avec le

souci que le Maroc témoigne à l’égard de
la culture en tant que levier de développe-
ment économique et touristique des terri-
toires et de la place qui sied dans ce sché-
ma au patrimoine immatériel. 

Dans une déclaration similaire, le
directeur de ladite Fondation, Ahmed
Sabir, ex-doyen de la faculté des lettres
d'Agadir, met l'accent sur l'impératif de
promouvoir ce carnaval en tant que récep-
tacle de valeurs culturelles prometteuses,
pour lui imprimer une dimension
académique avec la participation de nom-
bre de chercheurs marocains et étrangers,
notamment de France. Il s'agira aussi, dit-
il, d'assurer à cette manifestation un ray-
onnement international "timide au
départ", à travers la participation d'une
troupe sénégalaise et de la troupe canari-
enne "Los Diabletes de Teguise (Les
Diables de Teguise), dont les spectacles
remonteraient à la période antérieure à la
découverte des Amériques, c'est-à-dire à
l'époque où les Canaries étaient de langue
et de culture amazighes. A ce sujet pré-
cisément, Lahoucine Bouyâakoubi,
enseignant d’anthropologie à l’université
Ibn-Zohr- d’Agadir et directeur-adjoint de
la même Fondation, soutient que l’évoca-
tion de l’altérité de l'Autre dans ce genre
de rituel témoigne de la quête permanente
de l’homme amazigh de s’ouvrir sur les
autres cultures, les montagnes de l’Atlas
qui servirent jadis de rempart pour cet être
humain et ses conceptions de l’existence
et de l’univers, n'étant plus d’aucun
recours dans le sillage de l’avancée inex-
orable de la mondialisation faite
d’Internet, d’antennes paraboliques et
d’autres médias. 

Le même chercheur estime que l'organ-
isation de ce carnaval, longuement com-
battu par les forces coloniales françaises
et espagnoles et, par la suite, par certaines
parties qui avaient pris l’habitude de ne
voir ce rituel que d’un mauvais œil,
témoigne que bien des eaux ont coulé,
depuis, sous les ponts et qu'un compromis
s’est dégagé au gré des flux et reflux entre
les divers intervenants en vue de faire de
cette manifestation un des affluents du
développement économique et culturel de
la région.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM D'AFRIQUE ET DES ÎLES

Le cinéma d'auteur a rendez-vous au Port
L e Festival international du film

d'Afrique et des îles (Fifai) aura lieu
au Port à partir d’aujourd’hui, jeudi 2

octobre au dimanche 5 octobre 2014. Dix
films seront en compétition pour l'un des
trois Prix en lice. Huit producteurs et
réalisateurs ont été invités à participer à
l'édition 2014 de cet événement co-organ-
isé par la Ville du Port et Village Titan
centre culturel, en collaboration avec l'in-
stitut de l'image océan Indien (ILOI) et
l'École supérieure d'art de La Réunion
(ESAR). Comme il n’y a rien de plus de
constant que le changement le Festival
poursuit cette année l'orientation prise lors
de l'édition. La programmation 2014 con-
tinue donc de dire le monde, ici tout près,
mais aussi en s'ouvrant sur de nouveaux

territoires et en développant encore plus
fortement l’axe océan indien. L'objectif
est toujours le même : défendre et pro-
mouvoir le cinéma d’auteur. Dans ce
cadre, 47 films films seront projetés au
cinéma Casino du Port, à l'Ecole
supérieure d'art du Port, au Cinépalmes de
Sainte-Marie et au cinéma Plaza de Saint-
Denis. Toutes les oeuvres sont des courts
et longs métrages documentaires ou de
fiction. En avant-première mondiale le
film Lonbraz kann du Mauricien David
Constantin sera projeté en ouverture du
festival le jeudi 2 octobre à partir de 18 h
au cinéma Casino. Ce long métrage racon-
te l'histoire d'anciens ouvriers d'un moulin
à sucre assistant impuissants à la méta-
morphose du monde qui était le leur.

Intitulée "Collection african métropolis",
une sélection de six films africains sera
présentée lors de la soirée de palmarès le
dimanche 5 octobre à partir de 18 h au
cinéma Casino. Répartis en trois caté-
gories, les dix films en compétition seront
jugés par trois jurys distincts. Les lauréats
seront ainsi respectivement récompensés
par le Prix Jeunesses, le Prix Fé nèt océan
Indien et le Prix du Public. Pour rappel,
en 2013, Kabar de Sandrine Pouget
(France – La Réunion) a remporté le prix
Fé nèt océan Indien, doté de 5 000 euros
par le FIFAI. Les fils du charbonnier de
Joël Valérie (Île Maurice) a reçu le Prix
Jeunesses doté de 2.000 euros versés par
le ministère de la jeunesse, des sports et
de la vie associative. Siddarth de Richie

Mehta (Canada/Inde) a reçu le PPrix du
Public. Toujours soucieux de renforcer la
la coopération régionale dans le secteur
cinéma, le Fifai et ses partenaires lancent
la première édition du Forum film Bazar.
Dans le prolongement du Festival, la man-
ifestation aura lieu du mercredi 8 octobre
au vendredi 10 octobre 2014 à Port-Louis
- Maurice. Elle réunira des professionnels
et des aspirants professionnels du cinéma
de l'océan Indien. En partenariat avec
l’Agence Film Réunion, l'autre innovation
de l'édition 2014 porte sur la mise en
place d'un atelier d'écriture en direction
des scénaristes. L'atelier sera mené par le
scénariste et réalisateur réunionnais
Fabrice Céleste.
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La nutrigénomique dans votre assiette
À l'heure où les problèmes nutritionnels se développent dans nos sociétés, la nutrigénomique, une discipline naissante, tente d'y
trouver des explications et de développer des solutions en se concentrant sur les interactions entre le génome et les nutriments.

F
ormatés par une société qui
accorde une place
prépondérante au bien-être
physique et psychique et qui
nous incite à prendre soin de
notre apparence physique,

nous sommes paradoxalement en
présence d’un monde graduellement
gagné par l’obésité. La progression de la
prévalence de l’obésité et des maladies
qui lui sont associées constitue en effet
l’un des problèmes de santé majeurs à
l’échelle planétaire. Simple effet média-
tique de ces dernières décennies ? Il sem-
blerait que non.

Bien que l’espèce humaine ait dû lutter
pour surmonter la pénurie de nourriture,
les famines, les maladies et les conditions
difficiles de son environnement pendant
des siècles, des études nationales lancées
dans les années 1960 ont apporté les
preuves indiscutables d’une explosion
des taux d’obésité, commencée dès le
début du siècle dernier dans les pays
industrialisés.

Le nombre de personnes en surpoids a
dépassé le nombre de personnes en insuff-
isance pondérale dans le monde. Le XXIe

siècle a vu, pour la première fois de l’his-
toire de l’espèce humaine, le nombre
d’adultes en surpoids surpasser le nombre
de ceux en insuffisance pondérale.
Actuellement, tous niveaux de développe-
ment socio-économiques confondus, l’ex-
cès pondéral progresse de façon
effrayante dans de nombreuses parties du
monde, à tel point que l’on n’hésite plus à
parler de pandémie.

Par ailleurs, la progression de l’obésité
touche tout particulièrement les enfants et
les adolescents, ce qui confère un carac-
tère encore plus inquiétant à cette obé-
somie, et l’élève au rang de problème cap-
ital de santé publique. En effet, l’excès de
poids, classés parmi les dix principaux
facteurs de risques de maladies au niveau
planétaire, constitue un risque majeur

dans le développement du diabète de type
2, de l’hypertension, des maladies cardio-
vasculaires et de certains types de cancers.

L’exercice physique est le principal
moyen de dépenser de l’énergie pour l’or-
ganisme. De façon générale, la prise de
poids résulte de la mise en place d’un
déséquilibre énergétique dans l’organ-
isme, c’est-à-dire quand l’apport d’én-
ergie dépasse la dépense, faisant pencher
la balance du côté de la constitution de
réserves. L’alimentation étant l’unique
source d’apport calorique et l’exercice
physique le moyen le plus évident de
dépenser de l’énergie, il est incontestable
qu’un régime alimentaire sain (ou une ali-
mentation équilibrée) accompagné d’une
activité physique suffisante sont des clés
essentielles dans le maintien de l’équilibre
énergétique du corps. Souvent, cette sim-
ple équation ne suffit néanmoins pas à
expliquer tous les tenants du problème,
car surpoids et obésité sont la résultante
d’un enchevêtrement complexe de fac-
teurs d’origines diverses, qui se combi-
nent pour influencer l’efficacité avec
laquelle un individu gère son équilibre
énergétique.

De la nutrition à la nutrégénomique
Face à cette crise énergétique  de

surabondance, l’Homme ne peut
raisonnablement tirer bénéfice d’un retour
vers des modèles de société et de quêtes
nutritionnelles ancestrales. Il est donc du
ressort de l’innovation sociale et du pro-
grès scientifique de trouver les solutions
aux problèmes de l’alimentation et de la
malbouffe.

L’avènement du XXIe siècle a été mar-
qué par un bond considérable dans la con-
naissance du patrimoine génétique
humain : le décryptage complet du
génome humain. Cette découverte a
catalysé le développement de nouvelles
technologies de pointe qui ont propulsé
les recherches dans le domaine de la nutri-

tion dans une nouvelle ère, celle de la
génomique nutritionnelle.

La nutrigénomique peut être vue
comme un moyen d’adapter la nourriture
au passage de l’Homme dans l’ère mod-
erne. Cette nouvelle science émergente
étudie le dialogue entre notre alimentation
et nos gènes. Elle est communément
déclinée en deux approches distinctes,
dont l’objectif est d’étudier les interac-
tions bidirectionnelles entre les gènes et
les nutriments : la nutrigénétique vise à
déterminer les bases héréditaires respons-
ables de la variabilité des réponses indi-
viduelles à certains nutriments, variabilité
qui influence également la prédisposition
à certaines maladies.

La nutrigénomique, quant à elle, étudie
les effets des nutriments sur le génome
dans son ensemble et sur les changements
métaboliques qui en découlent, y compris
leur impact sur la santé. Concrètement, la
nutrigénomique est la mise en œuvre
d’outils génomiques visant à définir et à
caractériser des « signatures alimentaires
» globales, reflétant l’action des nutri-
ments sur les gènes responsables des
équilibres métaboliques. En effet, hormis
l’air que nous inhalons, la nourriture con-
stitue la seule matière physique extérieure
que notre corps absorbe.

Le hamburger est l'un des symboles de
la restauration rapide, composante de l'al-
imentation moderne.  La nutrition exerce
ainsi l’impact environnemental le plus
important et le plus constant sur notre
santé, tout au long de notre vie. La
nutrigénomique traduit cette connaissance
empirique ancestrale en preuves scien-
tifiques en montrant que les composants
de l’alimentation interagissent avec les
mécanismes moléculaires opérant dans les
cellules.

Obésité et prise de médicament 
Une étude américaine révèle que que le

fait d'administrer des antibiotiques aux

enfants de moins de deux ans augmente le
risque d'obésité infantile, avec un risque
encore accru pour ceux ayant reçu des
doses importantes. "Dans la mesure où
l'obésité résulte de multiples causes, en
réduire la prévalence dépend de l'identifi-
cation et du contrôle de tous les facteurs
de risque", a expliqué le Dr Charles
Bailey de l'hôpital des enfants de
Philadelphie (Pennsylvanie, principal
auteur de cette recherche parue dans le
Journal of the Medical American
Association (JAMA). "Les résultats de
notre étude suggèrent qu'un certain usage
des antibiotiques avant 24 mois pourrait
être l'un de ces facteurs", a-t-il ajouté. Les
chercheurs ont étudié les dossiers médi-
caux électroniques de plus de 64.000
enfants de la naissance à leurs 5 ans en
moyenne, sur une période comprise entre
2001 et 2013. Il ressort que 69 % des
enfants ont reçu en moyenne 2,3 fois des
antibiotiques avant deux ans. Pour la
totalité des enfants, le taux de prévalence
d'obésité était de 10 % à deux ans, de 14
% à trois ans et 15 % à quatre ans, pré-
cisent les auteurs. En ce qui concerne le
simple surpoids, la proportion était de 23
% à deux ans, 30 % à trois ans et 33 % à
quatre ans. 

Les chercheurs ont déterminé que ceux
ayant été traités quatre fois ou plus avec
des antibiotiques avant deux ans cour-
raient un risque encore plus grand
d'obésité. L'obésité est un problème
majeur de santé publique. Des recherches
effectuées précédemment suggèrent que
les modifications provoquées dans la flore
microbienne intestinale par les antibio-
tiques pourraient être liées à l'obésité, a
rappelé le docteur Bailey. Cette étude con-
forte la nécessité d'adopter des directives
d'utilisation des antibiotiques pour des
maladies pédiatriques courantes précon-
isant un usage limité lorsque l'efficacité
de ces médicaments a bien été démontrée,
ont relevé les chercheurs.
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Un hallucinogène testé
pour l'arrêt du tabac

La psilocybine contenue dans certains champignons hallucinogènes pourrait aider des fumeurs 
de longue durée à arrêter de fumer. C’est le résultat d’une petite étude pilote qui a obtenu 80 % 

de réussite sur un échantillon de 15 fumeurs. 

D ans les années 50-70, des recherch-
es avaient porté sur l’utilisation
d’hallucinogènes pour traiter la

dépendance aux drogues (alcool, opi-
oïdes). Ce champ d'étude prometteur
avait été abandonné en raison des contro-
verses suscitées par l’usage de tels pro-
duits. En 2012, des travaux ont suggéré
qu'un traitement utilisant le LSD pouvait
aider au sevrage alcoolique. Un article
récent paru dans Journal of
Psychopharmacology donne les résultats
d'une recherche menée à l'université
Johns-Hopkins (Baltimore) basée sur
l'emploi d'un principe actif des
champignons hallucinogènes, la psilocy-
bine, pour le sevrage tabagique.
Dans leur étude, les chercheurs ont recruté
10 hommes et 5 femmes en bonne santé.
En moyenne, ceux-ci fumaient 19 ciga-
rettes par jour et leur tabagisme s’étalait
sur une durée de 31 ans. Les participants
avaient tous essayé à plusieurs reprises
d’arrêter de fumer, sans succès. La pre-
mière dose de psilocybine fut administrée
sous la forme d'une pilule à chaque par-
ticipant le jour où il décida d’arrêter de
fumer ; il s’agissait d’une dose modérée
de 20 mg/70 kg. Des doses plus élevées
(30 mg/70 kg) leur ont été données 2
semaines et 8 semaines plus tard. S’ils le
souhaitaient, les participants pouvaient ne
recevoir que la dose modérée lors des
deux dernières sessions. L’approche clin-
ique comportait aussi une thérapie com-

portementale. Pendant chaque séance
durant 6 à 7 h, les participants, qui pou-
vaient écouter de la musique et devaient
se reposer, étaient suivis par des mem-
bres du personnel de recherche. Au bout
de 6 mois, 12 participants sur 15 ont
arrêté la cigarette. Du point de vue
biologique, le mécanisme exact d’action
de la psilocybine n’est pas connu. Mais
une hypothèse est que la molécule aide à
rompre le flux des pensées et des com-
portements addictifs qui sont ancrés chez
l’individu ayant fumé pendant des années.
Le protocole avec la psilocybine semble
plus efficace pour arrêter de fumer que les
autres thérapies existantes. 

La psilocybine semble plus
efficace que les traitements

anti-tabac
Le taux de réussite dans cette expérience
est de 80 % après 6 mois, bien meilleur
que celui des thérapies existantes (si l'on
ne tient pas compte de la petite taille de
l'échantillon). Ainsi, la varénicline
(Champix) donnerait environ 35 % de
réussite, alors qu’elle est considérée
comme le médicament le plus efficace
pour l’arrêt du tabac. D’après Matthew
Johnson, auteur de cette étude, les autres
traitements – remplacement par de la
nicotine et thérapies comportementales –
auraient des taux de succès inférieurs à 30
%. Le traitement avec la psilocybine a
conduit à des effets secondaires, comme

une augmentation de la pression artérielle,
des maux de tête ou de l’anxiété.
Toutefois, d’après les chercheurs, il a été
possible de gérer ces effets secondaires
avec une réponse médicale appropriée.
D'ailleurs, les médicaments prescrits pour
le sevrage tabagique (bupropion, varéni-
cline), pris quotidiennement, peuvent
provoquer des nausées ou des insomnies.
Selon les termes de l'article, il ne faut pas

voir dans ces résultats une incitation à
prendre des drogues psychédéliques pour
arrêter de fumer. On peut néanmoins
imaginer qu’un médicament à base de
psilocybine soit un jour administré dans le
cadre d’un programme de sevrage tabag-
ique impliquant aussi une thérapie com-
portementale. Cette étude n'ayant
impliqué qu'un faible nombre de partici-
pants, il faut quand même rester prudent

Première cause de mortalité évitable, le
tabac tue chaque année des milliers de
personnes, il est responsable d'un décès
par cancer sur trois mais aussi de risques
associés d'infarctus du myocarde et de
mort subite.

Les composés de la fumée
du tabac

Les principaux composés de la fumée du
tabac parmi les 3 000 identifiés sont :
Les goudrons (3-4 Benzopyrène, etc..)
sont cancérigènes et irritants. Ils agissent
principalement sur les voies respiratoires,
mais ils passent dans le sang et sont élim-
inés par le rein vers la vessie où ils sont
stockés entre 2 mictions.
La nicotine est un alcaloïde qui atteint le
cerveau très rapidement (7 secondes). Elle
est le principal facteur de la dépendance
chimique,. Elle est éliminée sous forme de
cotinine dans les urines et passe rapide-
ment dans le sang. Elle est responsable
d'effets cardio-vasculaires et neu-
rologiques. C'est le facteur essentiel de la
dépendance.
Le monoxyde de carbone (CO) est produit
lors de la combustion en déficit
d'oxygène. Il passe rapidement dans le
sang, se fixe 20 fois mieux que l'oxygène
sur l'hémoglobine du sang. Il a une demi-
vie de 6 heures dans le sang. Le CO se
fixe également sur la myoglobine du mus-
cle. Il peut être utilisé comme marqueur
du tabagisme récent par dosage dans le

sang ou dans l'air expiré. Sa fixation sur
l'hémoglobine est responsable d'une
baisse du transport de l'oxygène, d'une
polyglobulie réactionnelle. Le CO se fixe
sur la myoglobine du muscle qu'il prive
d'oxygène.
Les aldéhydes, l'acroléine et les phénols
qui sont des irritants de la fumée du tabac.

Les modes d'action de la
fumée du tabac

L'action néfaste du tabagisme sur l'organ-
isme est liée à :
- l'effet direct de la chaleur, 
- l'effet direct du tabac sur les voies respi-
ratoires,
- l'effet des produits du tabac passant dans
le sang.
a) La chaleur
- La température de combustion du tabac
est de l'ordre de 850°C.
- La fumée est refroidie par le passage à
travers le mégot non consumé
- Chez les fumeurs de pipe, la fumée reste
très chaude.
- Le tabac provoque des brûlures
chroniques. 
- Ces brûlures détériorent le goût et
favorisent la survenue de cancers.
b) L'action directe de la fumée sur les
voies respiratoires est liée :
- au contact direct de la fumée avec les
muqueuses respiratoires,
- au dépôt des particules en suspension qui
peuvent y exercer des effets durables.

Sur les voies respiratoire hautes, le tabac
est responsable d'un excès de cancer de la
bouche, du larynx et du pharynx, souvent
en association à l'alcool.
Sur les bronches et le poumon, le tabac :
- altère l'escalator muco ciliaire
bronchique,
- détériore les macrophages alvéolaires et
altère l'épuration, 
- favorise les bronchites chroniques et
l'emphysème centro-lobulaire. 
- favorise les métaplasies de la muqueuse
qui font le lit du cancer bronchique.

c) Le passage de produits toxiques dans le
sang :
- se fait principalement à travers la mem-
brane alvéolo-capillaire,
- les substances toxiques sont charriées
vers tous les organes.
Ces composés de la fumée passent dans le
sang et agissent par voie systémique sur
les vaisseaux et tous les organes.
Sur les vaisseaux, le tabac :
- favorise l'athérosclérose, 
- provoque des spasmes vasculaires,
- favorise les thromboses périphériques,

Touche pas au tabac !
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FOOTBALL, CHAMPIONNAT MOBILIS DE LIGUE 1, 6E JOURNÉE

Les Rouge et Noir en péril à Constantine
LIGUE 2 MOBILIS

A Bousaâda-
JSM Béjaïa
à l’affiche

Les co-leaders du championnat
de Ligue deux algérienne de foot-
ball, l'A Bousaâda et le CRB Ain
Fakroun auront fort à faire pour
garder leur ''bien'' à l'occasion de
la sixième journée de l'épreuve
prévue pour jeudi prochain.
L'A Bousaâda, dirigée par le jeune
entraîneur oranais Omar Belatoui
et qui constitue la révélation de ce
début de saison, passera son pre-
mier véritable test en accueillant
une JSM BéjaÏa freinée dans son
élan par la lanterne rouge l'AB
Merouana (1-1) vendredi passé.
Troisième avec un point de retard
sur les co-leaders, le club de la
Soummam tentera ainsi de faire
d'une pierre, deux coups : s'in-
staller aux commandes en cas
d'un échec du CRBAF, et se
racheter de son dernier faux pas à
domicile. Le CRBAF qui affiche
d'entrée ses ambitions pour un
retour rapide en Ligue 1, en
découdra avec un mal classé, en
l'occurrence l'US Chaouia (13e),
dans un derby explosif, pendant
lequel la position actuelle de l'une
ou l'autre équipe au classement
risque de ne pas peser lourd dans
le résultat final. CA Bordj Bou
Arréridj (4e), qui reste sur une
défaite sur le terrain du CRBAF,
recevra le RC Relizane (7e), défait
à la surprise générale à domicile
face à l'USM Blida lors de la
précédente journée. Il s'agit de
l'affiche des poursuivants durant
laquelle chacune des deux forma-
tions fera en sorte d'éviter une
deuxième contre performance de
suite. L'O Médéa et le MC SaÏda,
en perte de vitesse et qui se parta-
gent la 5e place, sont censés réa-
gir dès cette journée pour ne pas
être distancés davantage par les
équipes de tête. Le premier
accueillera l'ESM Koléa (8e), alors
que le second se déplacera à l'AB
Merouana (16e). Le WA Tlemcen,
le CA Batna et l'USM Blida (8es),
favoris pour la montée avant le
début de cet exercice, ne
devraient pas gaspiller davantage
de points à partir de cette journée.
Ils en découdront respectivement
avec le DRB Tadjenanet, l'USMM
Hadjout en déplacement et l'AS
Khroub à domicile.

Programme des rencontres 
-A Bousaâda - JSM Béjaïa
-O Médéa - ESM Koléa
-US Chaouia - CRB Aïn Fakroun
-USMM Hadjout - CA Batna (à
huis clos)
-USM Blida - AS Khroub
-CA Bordj Bou Arréridj - RC
Relizane
-DRB Tadjenanet - WA Tlemcen
-AB Merouana - MC Saïda

La 6e journée du championnat
national de ligue 1, prévue
aujourd’hui, sera marquée par
le déplacement périlleux de
l’USM Alger à l’est du pays
pour y affronter le leader, le
CS Constantine qui veut se
refaire une santé.

PAR MOURAD SALHI

C ette nouvelle journée, avancée en
raison de la fête de l’Aïd, pro-
posera aux puristes de belles
affiches. Le stade Chahid-

Hamlaoui sera ce soir le théâtre d’un ren-
dez-vous palpitant et indécis entre deux
formations, constantinoise et algéroise,
qui restent sur des échecs. Battu pour la
toute première fois cette saison par le MC
Oran, le club phare de la ville des Ponts
suspendus tentera de se refaire une santé à
domicile contre une équipe algéroise qui a
enregistré deux faux pas consécutifs.
Cette formation de Soustara et son coach
Hubert Velud sont dos au mur. Le moindre
faux pas cette fois-ci pourra leur coûtera
très cher. Les coéquipiers de Mohamed-
Lamine Zemmamouche sont appelés à
rester vigilants face à une équipe constan-
tinoise à la recherche d’une victoire pour
se racheter auprès de ses supporters. Les
protégés de Garzitto n’ont pas le droit à
l’erreur s’ils veulent préserver cette place
du leader.

L’USM Harrach, qui pointe à la
troisième place au classement général
avec un total de neuf points dans son

escarcelle, soit à une seule unité du leader,
se présentera sur sa pelouse du stade du
1er- Novembre avec la ferme intention de
l’emporter contre l’USM Bel Abbès pour
confirmer sa belle remontée. Les poulains
d'Abdelkader Iaïche qui se sont imposés à
l’extérieur face à l’USM Alger, ne
devront, a priori, pas éprouver d’énormes
difficultés pour venir à bout d’une équipe
de Bel Abbès. Certes, cette dernière est
complètement libérée après sa victoire à
domicile contre le RC Arbaâ, mais les
Harrachis partent favoris en bénéficiant de
l’avantage du terrain et du public.

Le MC Alger, qui reste sur une série de
belles performances, recevra dans son
antre d’Omar Hamadi de Bologhine,
l’ASM Oran, dans un rendez-vous qui
s’annonce à leur avantage. Les poulains
de Boualem Charef qui bénéficieront de
l’avantage du terrain et du public, auront
une belle carte à jouer aujourd’hui. L’AS-
MO, qui a réussi à tenir en échec l’ASO
Chlef chez lui, effectuera un second
déplacement périlleux du côté de la cap-
itale. Une chose est sûre, les Algérois ont
l’avantage des pronostics lors de ce ren-
dez-vous à domicile.

L’ES Sétif, qui baigne encore dans l’e-
uphorie de la belle qualification pour la
finale de la Ligue des champions
d'Afrique, renouera avec la compétition
nationale ce soir en accueillant le MO
Béjaïa, toujours invaincu depuis l’entame
de la saison. Le Mouloudia de Béjaïa se
présentera aujourd’hui au stade du 8-Mai-
45 de Sétif avec la ferme intention de
réaliser un autre exploit pour maintenir sa
bonne dynamique. De son côté, le MC El
Eulma effectuera un déplacement

périlleux à Larbaâ pour se mesurer au RC
Arbaâ, avec son nouvel entraîneur
Noureddine Neggazi. Cette formation des
Hauts-Plateaux qui a atomisé le CR
Belouizdad (4-1), lors de la précédente
journée, n’aura pas la tâche facile aujour-
d’hui face à une équipe qui ne veut rien
lâcher sur ses bases. Le CR Belouizdad,
accueillera de son côté l’ASO Chlef au
stade du 20-Août. L’entraîneur Victor
Zvunka plus que jamais menacé par le
limogeage, est appelé à trouver la bonne
formule qui pourra lui assurer les trois
points de la victoire, rien d’autre. Le
moindre faux pas serait fatal pour ce tech-
nicien sur la sellette. Les protégés de
Meziane Ighil se rendront à Alger avec
l’espoir de revenir au bercail avec leur
première victoire de la saison. Le même
objectif sera visé par le NA Hussein Dey
qui se rendra à l’Ouest du pays pour don-
ner la réplique au MC Oran. Le
Mouloudia local sous la houlette du nouv-
el entraineur le Français Jean-Michel
Cavalli, compte confirmer sa dernière
belle performance réalisée contre le
leader, le CS Constantine.

M. S.

FÉDÉRATION INTERNATIONALE DE FOOTBALL ASSOCIATION
Raouraoua, président et membre de plusieurs 

commissions permanentes

L e président de la Fédération algéri-
enne de football (FAF), Mohamed
Raouraoua, est désigné président

délégué de la commission des associations
de la FIFA, selon la nouvelle composante
des différentes commissions permanentes
de l'instance dirigeante du football interna-
tional. La commission des Associations de
la FIFA s'occupe des relations entre la
FIFA et ses membres et cherche des solu-
tions pour optimiser leur collaboration.
Cette commission suit également l'évolu-
tion des statuts et des statuts et des règle-
ments de la FIFA, des confédérations et
des membres. Raouraoua est également

membre permanent de la Commission
d'organisation de la Coupe du monde de la
FIFA, présidée par l'Uruguayen Eugenio
Figueredo et compte parmi ses membres le
président de l'UEFA Michel Platini. Il con-
serve également la présidence de la
Commission d'organisation de la Coupe
du monde des clubs. 

Le président de la FAF est aussi mem-
bre de la Commission des questions
juridiques que préside l'Espagnol Angel
Maria Villar Llona. De son côté, docteur
Yacine Zerguini est toujours membre de la
Commission médicale de la FIFA présidée
par le Belge Michel D'hooghe. Il est égale-

ment membre du centre d'évaluation et de
recherche médicale de la FIFA. Au niveau
des organes juridictionnels de la FIFA,
l'ancien président de la FAF, Hamid
Haddadj garde son poste de membre de la
Commission de discipline que préside le
Suisse Claudio Sulser. 

En revanche, l'ancien président de la
Commission fédérale de l'arbitrage Belaid
Lacarne quitte la commission des arbitres
de la FIFA. D'autre part, le président de la
CAF Issa Hayatou est désigné vice-prési-
dent Senior de la FIFA. il succède à
l'Argentin Julio Grondona décédé en juil-
let dernier.

Programme des rencontres
1er-Novembre : USM Harrach - USM
Bel Abbès 
Constantine : CS Constantine - USM
Alger 
Oran : MC Oran - NA Hussein Dey
Omar-Hamadi: MC Alger - ASM Oran
Sétif : ES Sétif - MO Béjaïa
20-Août-1955 : CR Belouizdad - ASO
Chlef Larbaâ : RC Arbaâ - MCE Eulma
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Cuisine Cuisine 
Poivrons farcis
aux  légumes 

Ingrédients :
8 gros poivrons 
1 oignon
1 courgette
1 tomate
100 g de fromage 
1 gousse d’ail
3 c. à soupe d’huile d’olive 
Préparation :
Envelopper les 4 poivrons dans du
papier aluminium, puis les mettre à
cuire pendant 10 min dans le four.
Les sortir, découper un chapeau sur
le dessus et retirer délicatement les
pépins. Epépiner  les 4 autres
poivrons et la tomate. Les tailler en
petits dés ainsi que la courgette.
Faire fondre à l’huile d’olive, dans
une casserole, l’oignon et l’ail
hachés.
Ajouter les poivrons, laisser cuire 5
min, ajouter  la courgette et la
tomate, assaisonner, laisser cuire
10 min à feu doux.
Une fois cuits, garnir les poivrons
avec le mélange, les mettre dans un
plat et passer 10 min au four très
chaud. Parsemer de fromage avant
de servir.  

Soufflé à la vanille   

Ingrédients :  
15 cl de lait 
40 g de sucre en poudre 
2 sachets de sucre vanillé 
3 c. à soupe de maïzena 
1 pincée de sel 
3 œufs 
Sucre glace 
1 noix de beurre   
Préparation : 
Dans une petite casserole,
mélanger la maïzena, le sucre, le
sucre vanillé, le sel et le lait. Porter
doucement à ébullition sans cesser
de tourner. Retirer du feu et laisser
légèrement refroidir. 
Ajouter dans la préparation les
jaunes d’œufs un par un, puis les
blancs battus en neige en soulevant
la masse pour ne pas les casser. 
Verser dans le moule à soufflé
beurré. Lisser la surface. 
Faire cuire 35 min au four à 180°
(th.5). 
Lorsque le soufflé est monté, le
saupoudrer de sucre glace et le
repasser quelques secondes sous le
gril pour le faire glacer. 

Beurre trop dur
ou trop mou

Votre beurre est trop mou.
Placez-le 3 mn dans un récipi-
ent contenant de l’eau fraîche.
De même, trempez votre
couteau dans l'eau chaude pour
ramollir un beurre trop dur,
avant de le tartiner. 

Brochettes

Pour éviter qu'ils ne se
déchirent quand on les
embroche, plongez préalable-
ment vos champignons et
oignons dans de l'eau bouillante. 

Miel qui colle 

Pour éviter que votre miel ne
colle à la cuillère, trempez-la
préalablement dans de l'eau
froide. Inversement, trempez
votre cuillère à glace dans de
l'eau chaude pour que les
boules de glace s'en détachent
facilement. 

Viande en sauce

Salez très peu une viande en
sauce que vous faites réchauf-
fer car l'évaporation de l'eau
concentre le sel présent au
moment du réchauffage.

O. A. A.

TTrucs et astucesrucs et astuces

Du vernis à ongles transparent,
rouge, rose au pailleté. Pas
facile de s’y retrouver !
D’autant que chaque année, de
nouveaux produits sortent.
Voici les conseils pour choisir le
vernis qui vous va le mieux.  
Les trucs à connaître pour
choisir sa couleur 

Optez pour un vernis à ongles rappelant
au moins une couleur de votre tenue.

Un vernis transparent, rosé, crème ou
beige habille les mains d’une touche élé-
gante et discrète. Quel que soit le look ou la
saison, les nuances naturelles conviennent
parfaitement. 

Le vernis à ongles rouge 
Ultra chic pour une soirée, il s’accorde

parfaitement avec des lèvres nimbées de
brillance ou avec un rouge à lèvres rouge.

Le conseil : Achetez votre vernis à
ongles et votre rouge à lèvres de la même
marque afin d’éviter toute fausse note !

A éviter : Le vernis rouge nécessite l’ap-
plication d’une base et de deux couches de
vernis. Donc mieux vaut-il ne pas être
pressé ! Enfin, sachez que le vernis rouge se
coordonne parfaitement avec des tenues

noires ou ayant quelques touches de rouge.

Pour mettre vos mains en valeur 
Optez pour un vernis de couleur sombre

(marron, violet, prune). Ce type de vernis se
porte en rappel d’un maquillage des yeux
ton sur ton et assez soutenu. (Nuances
chocolat, violine ou brun).

A éviter : les vernis prune ou violet qui
ne conviennent pas avec une tenue noire.
Préférez un look aux couleurs froides telles
que le blanc ou le gris.

Le vernis noir : il se porte sur des ongles
courts et carrés. Il se coordonne avec une
tenue sombre.

A éviter : l’association look marron et
vernis noir est disgracieuse.

Le vernis pailleté : il  illumine le style.
Très joyeux sur les pieds bronzés en été, il
peut aussi être l’accessoire festif d’une
soirée hivernale. Mais attention, son utilisa-
tion doit rester occasionnelle.

Pour tous les jours ou pour
aller travailler 

Privilégiez les vernis à ongles mat.
L’effet est sobre et convient parfaitement
aux femmes qui aiment le maquillage dis-
cret et naturel.

La règle essentielle 
En effet, le vernis à ongles fait partie du

style. Tel un accessoire, il vient parfaire la

tenue. Donc pour éviter la faute de goût,

harmonisez la couleur de votre vernis avec

vos vêtements.

BEAUTÉ DES MAINS

Le choix d’un vernis à onglesLe choix d’un vernis à ongles

Le mot fatigue regroupe bien des
maux. Du plus bénin facilement répara-
ble au plus sérieux moins aisément iden-
tifiable, voici quelques indicateurs pour
aider son enfant à retrouver la forme.

Instaurer de bonnes habitudes 
La fatigue chez l'enfant peut souvent

être évitée par de bonnes habitudes de
vie. A commencer par le sommeil.
Essayez de le coucher à heure fixe et de
respecter des rituels qui aident, comme
parler un peu au calme, les rassurer sur
leurs soucis. Surtout pour les 3 à 6 ans,
dont certains connaissent des moments
d'angoisse. Il est nécessaire de rappeler
aussi que l'abus de télévision nuit au
sommeil. 

Une alimentation équilibrée 
Être en forme passe aussi par une ali-

mentation équilibrée, à acquérir dès le
plus jeune âge. Un peu de protéines tous
les jours (10 grammes par jour et par
année d'âge), des produits laitiers et des

sucres lents assureront une bonne résis-
tance aux rythmes quotidiens. Et pour
éviter le fameux coup de pompe de 11
heures avec hypoglycémie, un petit déje-
uner équilibré est indispensable. 

Éliminer les causes médicales 
Une fois les bases posées d'une vie

saine, toute cause de fatigue persistante
doit être recherchée. Quand elle s'in-
stalle, la fatigue n'est pas normale et il y
a lieu de vérifier toutes les causes
organiques possibles. 

Très important 
Comme dans beaucoup d'autres

domaines, il faut écouter l'enfant quand il
exprime sa fatigue et ne pas éventuelle-
ment prendre son épuisement pour le la
fainéantise, ce qui ne ferait que l'enfer-
mer dans le sentiment d'être incompris.
Le monde des nos enfants n'est pas tout
rose et il ne faut jamais oublier qu'ils ne
sont pas encore armés. 

FATIGUE DE L’ENFANT 
Quand faut-il s'inquiéter ?
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L’encyclopédie

L'eau présente sur Terre serait plus vieille que le Soleil
La surabondance de deutérium dans l'eau du Système solaire indique à une équipe de chercheurs que celle-ci serait pour moitié

plus ancienne que le Soleil. Elle se serait formée dans le milieu interstellaire il y a plus de 4,5 milliards d'années. 

D E S  I N V E N T I O N S

L ’ astronomie n'a pas fini de nous
étonner, avec ces révélations
inattendues. D’après une étude

publiée dans la revue Science, la moitié de
l’eau présente sur Terre serait plus vieille
que notre planète et notre Soleil ! Cette
eau était alors déjà en suspension dans le
nuage de gaz et de poussières qui a donné
naissance au système solaire. Cette décou-
verte est capitale puisqu’elle signifie que
l’eau pourrait être plus répandue que
prévu dans l’univers, ce qui augmente les
chances que la vie ait pu se développer
ailleurs que sur notre planète, relèvent les
chercheurs à l'origine de la découverte. 

Un isotope révélateur
Pour retracer l’origine de l’eau, les

chercheurs ont surveillé la présence de
deutérium dans celle-ci et plus présence
dans les molécules d'eau (composées d'un
atome d'oxygène et de deux atomes d'hy-
drogène : H20). Le deutérium est un iso-
tope de l’hydrogène issu du Big-Bang et
représente 26 millionièmes de tous les
atomes d’hydrogène. Mais dans l'eau
retrouvée sur Terre et dans le système
solaire, cette part est six fois plus impor-
tante. Comment expliquer cela ? D'après
les chercheurs, cette concentration serait
liée à la formation d’eau dans des condi-
tions très particulières : un environnement
extrêmement froid, quelques dizaines de
Kelvins, avec la présence d’oxygène et de
radiations. Or, ces conditions se retrou-
vent dans le milieu interstellaire, la
matière située entre les étoiles. En
revanche, selon la simulation réalisée,
cette eau chargée en deutérium ne peut
pas se former dans un disque protoplané-
taire, c’est-à-dire la matière qui se con-
dense autour d’une étoile pour former les

planètes, principalement parce que les
rayons cosmiques sont détournés par le
champ magnétique de l’étoile naissante.
En clair, cela signifie que la présence de
deutérium à la concentration observée
suggère que l'eau ne serait pas apparue ni
pendant la formation du système solaire,
ni après. 

"Si le disque ne peut pas le créer, cela
signifie que nous devons avoir hérité ces
glaces interstellaires très enrichies en
deutérium de l'environnement de nais-
sance du Soleil", a expliqué Ilsedore
Cleeves, astrochimiste de l'Université du
Michigan et principal auteur de l'étude.

Entre 30 et 50 % d'eau vieille de
milliards d'années 

D'après les estimations des scien-
tifiques, entre 30 et 50 % de l'eau présente
dans les océans sur Terre serait plus anci-
enne que le Soleil, soit vieille de 4,5 mil-
liards d'années. Une théorie basée sur de
"bons arguments" mais qui reste à con-
firmer, a relevé Ewine van Dishoeck, un
autre astrochimiste du Leiden
Observatory aux Pays-Bas. 

Si elle se confirme, la découverte
aurait toutefois de grandes implications.
"En quoi est-ce important ?", a demandé
Conel Alexander, co-auteur de l’étude. "Si
l’eau des débuts du système solaire

provient principalement de la glace de
l’espace interstellaire, alors il est proba-
ble que de telles glaces, ainsi que la
matière organique prébiotique qu’elles
contiennent, sont abondantes dans la plu-
part, voire la totalité, des disques proto-
planétaires autour des étoiles en forma-
tion". Mais "si cette eau est plutôt le
résultat de réactions chimiques localisées
qui se sont produites durant la naissance
du soleil, alors l’abondance en eau
devrait varier considérablement lors de la
formation des systèmes planétaires. Cela
influerait évidemment sur les chances
d’apparition de la vie ailleurs", a-t-il pré-
cisé.

C ’ est un nouveau signal d'alarme
que vient de tirer le WWF.
Comme tous les deux ans, l'or-

ganisation a dévoilé son rapport Planète
vivante et les derniers chiffres sont tout
simplement effrayants. D'après ce rapport,
la Terre aurait perdu 52 % de sa faune
sauvage de vertébrés entre 1970 et 2010.
Une tendance lourde dont l'Homme serait
le principal responsable et qui ne don-
nerait "aucun signe de ralentissement",
affirme le rapport repris par l'AFP. Ainsi,
le texte dénonce notamment la présence
d’un taux de carbone dans l’atmosphère
inégalé depuis plus d’un million d’années
et ses graves effets sur le changement cli-
matique et les écosystèmes. Plus de
10.000 espèces suivies de près Pour
établir ses conclusions, le rapport s’est
basé sur trois domaines. Les populations
de plus 10.000 espèces de vertébrés ont
ainsi été scrupuleusement étudiées pour
comprendre leur évolution. "Il y a énor-
mément de données dans ce rapport et
cela peut paraitre ingérable et trop com-

pliqué", avoue le scientifique en chef du
WWF Jon Hoekstra. Mais "les tendances
claires que nous voyons ne sont pas com-
pliquées : 39 % de la faune sauvage ter-
restre a disparu, tout comme 39 % de la
faune sauvage marine et 76 % de la faune
sauvage d’eau douce. Tout cela en 40
ans", détaille-t-il. D'après les données,
les zones les plus touchées sont
l'Amérique Latine suivie de près par la
région Asie-Pacifique. Or, la baisse est
beaucoup plus marquée que dans les rap-
ports précédents, en raison de change-
ments dans le mode de calcul qui pro-
posent une représentation plus fidèle de la
répartition mondiale des espèces de
vertébrés, précise l'ONG. Ainsi, dans le
dernier rapport datant de 2012, elle avait
conclu à une baisse de 28 % des espèces
sauvages entre 1970 et 2008. A cette
époque, l'indice ne couvrait alors que
2.699 espèces. 

Un déclin d'origine humaine
Pour le WWF, l'homme et ses activités

sont à l'origine de ce net déclin. Les caus-
es évoquées sont la perte et la dégradation
de l'habitat, la chasse et la surpêche ainsi
que le changement climatique. Dans son
rapport, l'organisation s'est penchée sur
l’impact de l’homme sur son environ-
nement, en particulier au niveau des gaz à
effet de serre et de la consommation de
biens. Mais elle s'est aussi intéressée aux
limites de la biocapacité, c’est-à-dire la
quantité de ressources disponibles en eau,
nourriture et carbone séquestré.
"Aujourd'hui, nous avons besoin de la
capacité génératrice d'une Terre et demie
pour disposer des services écologiques
dont nous profitons chaque année", com-
mente le WWF. Aussi, si l’Homme est le
principal responsable du déclin des ani-
maux, cela ne sera pas sans conséquence
pour lui. Actuellement, 60 % des
ressources et services naturels sont sur le
déclin. Cela inclut tout ce qui est exploité
dans les mers et les forêts. "Nous détru-
isons graduellement la capacité de notre
planète à soutenir notre style de vie",

déplore le président du WWF Carter
Roberts. Agir avant qu'il ne soit trop tard
Les pays les plus riches sont tout partic-
ulièrement pointés du doigt. "L’utilisation
des ressources et des services écologiques
des pays à hauts revenus est cinq fois plus
élevée par tête que dans les pays à bas
revenus", relève le WWF. Donc, pour
maintenir leur niveau de vie, les pays rich-
es ont largement recours à la biocapacité
des autres. Alors que la population mondi-
ale va continuer d'augmenter (9,6 mil-
liards d'habitants en 2050 et 11 milliards
en 2100), la biocapacité de chacun va con-
tinuer de se réduire, aggravant encore le
problème. Néanmoins, il n'est pas trop
tard selon le WWF qui estime qu'il est
encore possible d'agir pour renverser ce
déclin et combiner développement et
sauvegarde de l'environnement. "Nous
avons déjà la connaissance et les outils
pour éviter les pires prédictions. Nous
vivons tous sur une planète limitée et il est
temps d’enfin agir à l’intérieur de ces lim-
ites", conclut Carter Roberts. 

FILTRE À CAFÉ
Inventeur : Melitta Bentz, Date : 1908, Lieu : Allemagne

En 40 ans, la moitié des animaux sauvages a disparu à cause de l'homme, selon le WWF

Amalie Auguste Melitta Bentz, En  femme au foyer, trouve que les percolateurs ont
tendance à trop infuser le café. Elle expérimente plusieurs techniques et finit par utiliser
du papier buvard des cahiers d'école de son fils et un pot de cuivre perforé avec un clou
pour filtrer le café.  
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Tout en suivant une lourde chimiothérapie, le père
Bosco peine à imposer aux séminaristes des
Capucins ses méthodes de formation, lesquelles,
prônées par des recommandations du Vatican,
font débat au sein de l'Église. Guillaume, surtout,
vit mal le ton inquisiteur de ses «entretiens de dis-
cernement psycho-affectif». L'idéaliste Yann tente
d'intercéder auprès du père Bosco pour une réin-
tégration de José, désormais cloué dans un fau-
teuil roulant. De son côté, le peu confiant Mgr
Poileaux fait ses premiers pas à la tête de la confé-
rence des Évêques de France

20h50

FBI : PORTÉS DISPARUS
RETOUR SUR TERRE 

Un petit avion de tourisme s'écrase dans une
forêt de l'État de New York. Arrivée sur les lieux
du crash, une équipe de secours découvre que le
pilote de l'engin, le fils d'un milliardaire, a mysté-
rieusement disparu. Jack Malone et son équipe
sont chargés de l'enquête, mais ils ne trouvent
aucune preuve d'enlèvement... Parallèlement, la
santé de Brian Donovan n'est pas au beau fixe,
aussi demande-t-il l'hospitalité à Samantha
jusqu'à sa guérison. ce qui n'est pas vraiment du
goût de Jack

20h45

RISING STAR 

Quels que soient leur âge ou leur genre musical, qu'ils
chantent en solos, duos ou groupe, qu'ils soient ama-
teurs ou professionnels, tous les artistes peuvent se pré-
senter devant le Mur de «Rising Star». Quatre experts
musicaux - Cathy Guetta, David Hallyday, Cali et
Morgan Serrano - ont présélectionné des chanteurs de
tous horizons et ont pris le pari de les envoyer devant le
Mur. Et ce Mur, c'est le public ! À chaque prestation, les
téléspectateurs peuvent décider de faire lever ce mur et
de qualifier les différents artistes pour la suite de la
compétition. Si le chanteur récolte plus de 70% de oui,
alors le Mur se lève et le chanteur passe à l'étape
suivante.

20h50

CROSSING LINES LES VEUVES
NOIRES 

Plusieurs hommes nonagénaires, en grande
forme malgré leur âge, épousent de très jeunes
femmes qui ont insisté pour leur prêter assis-
tance après une chute ou un accident fortuit.
Dans l'année qui suit leur mariage, leur santé
décline brusquement et ces hommes meurent.
Miles demande à Dorn l'aide de son équipe pour
enquêter sur ces coïncidences pour le moins
étranges. Deux cas sont signalés en Angleterre et
un à Prague. Les affaires doivent être liées.
Encore faut-il le prouver. C'est d'autant plus dif-
ficile que les jeunes veuves se sont évanouies
dans la nature tout de suite après avoir hérité

20h50

DANS LA VALLÉE D'ELAH  

De retour d'Irak pour sa première permission,
Mike Deerfield disparaît mystérieusement et est
signalé comme déserteur. Son père Hank, un
ancien membre de la police militaire, et sa mère
Joan se lancent à sa recherche avec le concours
d'Emily Sanders, officier de police de la juridic-
tion du Nouveau-Mexique, où Mike a été aperçu
pour la dernière fois. Face au silence et à l'hosti-
lité croissante des autorités militaires, Hank et
Emily soupçonnent bientôt un coup fourré. Les
indices troublants s'accumulent, et la vérité sur le
séjour en Irak de Deerfield finit par éclater, bou-
leversant à jamais la vie de Hank et ses
croyances.

20h45

DES PAROLES ET DES
ACTES

David Pujadas, Nathalie Saint-Cricq, François
Lenglet et Jeff Wittenberg accueillent Alain
Juppé, ancien Premier ministre et candidat à la
présidence de l'UMP. Ils l'interrogeront sur l'ac-
tualité politique chargée de ces dernières semai-
nes : la mauvaise passe traversée par le gouver-
nement, les sondages très favorables au Front
national et, bien sûr, le retour officiel à la vie
politique de Nicolas Sarkozy, qui sera son adver-
saire lors de la prochaine élection au sein de
l'UMP. Il dévoilera sans doute également ses pro-
positions en matières de politique économique et
internationale.

20h45

TOUCHE PAS À MON PUBLIC ! 

Entre Cyril Hanouna et son public, c'est une lon-
gue histoire d'amour... Pour cette première soirée
spéciale de la rentrée, il a donc décidé de lui
dédier une émission très spéciale. Sur le plateau
de «Touche pas à mon poste !», le public est roi et
n'aura de cesse de surprendre, puisqu'il prendra
le contrôle de l'émission et mettra le présentateur
et ses chroniqueurs à rude épreuve : défis, happe-
nings, séquences cultes, invités surprises...
Sensations fortes et fous rires garantis... Et c'est
spécialement pour toi, public.

22h30

LIGUE EUROPA SAINT-

ÉTIENNE/DNIEPROPETROVSK

Après l'entrée en compétition de Lille
le 18 septembre, le deuxième club fran-
çais, Saint-Étienne affronte le club
ukrainien de Dniepropetrovsk. Six ans
après leur dernière participation en
coupe d'Europe, «les Verts» de l'entraî-
neur Fabien Galtier parviendront-ils à
se qualifier pour les seizièmes de finale
? Début de réponse ce soir

20h45
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elle reconnait
chanter en...
playback !

Britney Spears chante
en playback ! La
chanteuse et son

manager ont decidé
d’officialiser la chose
pour mettre fin aux

polémiques à Las Vegas.

Cara Delevingne
est à l'affiche de

Timeless. La
chaîne britan-

nique Sky Arts a
mis en ligne un
extrait de sa

performance où
Cara réussit à

nous captiver en
moins d'une

minute.

Britney Spear
s

Kelly Clarkson
elle a accouché de son
premier enfant

Kelly Clarkson a eu le bonheur
d’accueillir, le 12 juin, la petite River
Rose Blackstock  ! Elle a twitté à cette
cccasion : "Merci à tous pour vos bons
vœux ! ".

Cara Delevingne 
1ers pas dans 
le cinéma
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

UNION ALGÉRIENNE DES SOCIÉTÉS D’ASSURANCE
ET DE RÉASSURANCE

Brahim Kassali élu président

L’ assemblée générale de l’Union
algérienne des sociétés d’assur-
ance et de réassurance (UAR) a

élu lundi Brahim Djamel Kassali au
poste de président de cette organisation
pour un mandat de quatre ans, a-t-on
appris auprès de son entourage.
M. Kassali qui est le P.-DG de la
Compagnie algérienne d'assurance et de
réassurance (CAAR) a succédé à Amara
Latrous ayant quitté l’organisation mi-
août, un mois après la fin de ses fonc-
tions à la direction générale de la
Société algérienne des assurances
(SAA).
Le poste de premier vice-président a été
confié à Hassan Khelifati, P.-DG de la
compagnie privée Alliance Assurances,
et le poste de deuxième vice-président
est revenu à Hakim Soufi, DG de Macir

Vie, filiale des assurances des personnes
de la Compagnie internationale d’assur-
ance et de réassurance (CIAR).
L’UAR a entamé en septembre une
démarche pour assouplir les mécan-
ismes et les procédures d’indemnisation
des victimes des accidents de la circula-
tion et faciliter les opérations de règle-
ment des sinistres qui opposent les com-
pagnies d’assurance.
Le secteur des assurances a réalisé un

chiffre d'affaires de 73,1 milliards de
dinars au premier semestre 2014, contre
69,4 milliards à la même période de
2013, soit une croissance de 5,2 %,
selon un bilan du Conseil national des
assurances.

RÉUNIR LES MEILLEURES CONDITIONS EN PRÉVISION DU JOUR DE ARAFAT

Les préparatifs en cours
au siège de la mission algérienne 

L es préparatifs sont en cours au
niveau du siège de la mission
algérienne à La Mecque à l'ap-

proche du grand jour de Arafat, tandis
que les hadjis continuent d'affluer en
masse vers les Lieux saint pour accom-
plir ce rituel phare du hadj.
Le chef du centre de La Mecque, Zouai
Mahmoud, a précisé mardi que la mis-
sion algérienne qui compte des représen-
tants des ministères de la Santé, des
Affaires religieuses et la Protection
civile, "œuvrent à la préparation des
hadjis, en prévision du grand jour de
Arafat coïncidant au 9 dhoul hidja" rap-
porte l’APS.
M. Zouai a relevé certaines difficultés

liées à l'hébergement des hadjis venus à
titre individuel aux Lieux Saints en
provenance d'autres pays. Selon le
chargé de l'hébergement au centre de La
Mecque, Badreddine Filali, les membres
de la mission ignorent les heures d'ar-
rivées de ces hadjis, ce qui complique
leur prise en charge, notamment en l'ab-
sence d'un bureau relevant de la mission
algérienne à Djedah.
En dépit des problèmes soulevés,
l'hébergement des hadjis se poursuit nor-
malement, des autobus sont mis à la dis-
position des hadjis pour assurer leur
déplacement de l'hôtel vers les Lieux
Saints.

LEURS CORPS ONT ÉTÉ DÉCOUVERTS DANS LE DOMICILE
FAMILIAL À SOUK AHRAS

Mystérieuse mort d’un père de
famille et de ses deux enfants

L es corps sans vie d’un père de famille
et ses enfants ont été découverts,
lundi soir, dans leur domicile à la cité

des 160-Logements, non loin de la rési-
dence universitaire Lemris, à Souk Ahras,
a-t-on appris, mardi, auprès de la Protec-
tion civile. Il s’agit d’un homme de 39
ans, de sa fille de 9 ans et de son fils de 6
ans, découverts morts pour des raisons
inconnues, en présence de la maman qui
elle, était vivante, a ajouté la même source
sans donner davantage de détails.
L’alerte a été donnée par un voisin qui,

devant l’absence prolongée du père de
famille et de ses deux enfants, a informé
la Protection civile et la police qui se sont
déplacés sur les lieux du drame pour
découvrir les trois corps sans vie.
Les dépouilles mortelles ont été déposées
à la morgue de l’hôpital de Souk Ahras
pendant que la mère continue de recevoir
des soins, a-t-on ajouté, indiquant que les
services de la sûreté de wilaya ont ouvert
une enquête, en attendant que le médecin
légiste détermine la cause des décès. 

TRAGIQUE ACCIDENT DE LA CIRCULATION
ENTRE AFLOU ET LAGHOUAT

17 morts et 45 blessés
suite à une violente collision

D ix-sept personnes ont trouvé la
mort et quarante-cinq autres ont
été blessées, dans un accident de

circulation survenu mardi après-midi
dans la région de Djeder  sur la RN23,
entre Aflou à Laghouat, selon un pre-
mier bilan des services de la Protection
civile de Laghouat.
"L’accident s’est produit suite à une

collision entre un minibus assurant la
liaison Aflou-Laghouat et un autocar
assurant la ligne Oran-Adrar, roulant

dans le sens opposé", a précisé le lieu-
tenant-colonel Abdelhak Lagraâ.
Les autorités locales se sont aussitôt ren-
dues sur les lieux de l’accident pour
s’enquérir de la situation concernant
superviser l’opération d’évacuation des
victimes et des blessés vers l’établisse-
ment public hospitalier d’Aflou, selon le
responsable. Une enquête a été ouverte
par les services de la Gendarmerie
nationale pour déterminer les circon-
stances de ce tragique drame.

INTEMPÉRIES À TIARET
Un mort et des dizaines

de familles sinistrées

L es fortes pluies qui se sont
abattues sur la wilaya de Tiaret
durant les deux derniers jours,

ont fait un mort et des dizaines de
familles sinistrées, a-t-on appris mardi
du chargé d'information auprès de la
direction de la Protection civile.
Les éléments de la Protection civile
ont repêché le corps d'un jeune de 30
ans qui a été emporté dans son
véhicule par les eaux de oued Khelouf
dans la commune de Sidi Bakhti, a-t-
on indiqué.
Plus de 50 interventions ont été effec-
tuées dans de vieux quartiers de Tiaret
par les agents de la Protection civile
pour porter secours aux habitants de
maisons menaçant ruine où la toiture
d'un immeuble abritant six familles

situé dans le quartier Benadjine-
Djillali, s'est effondrée.
Les eaux pluviales ont inondé
plusieurs habitations dans les com-
munes de Frenda, Aïn Lahdid,
Melakou, Medroussa et Rosfa oblig-
eant des dizaines de familles à désert-
er leurs domiciles.
Dans la commune de Meghila, les
services communaux ont recasé dans
un établissement scolaire 70 familles
dont les maisons ont été submergées.
En outre, les fortes pluies ont causé
une perturbation de la circulation
automobile sur la RN 23 reliant Tiaret
et Sougueur et la RN 14. Le trafic
routier a été rétabli après l'interven-
tion des services concernés.

LUTTE ANTIDROGUE À MAGHNIA
Saisie de 9,5 quintaux de kif

dans un domicile 

L es éléments de la Brigade de
recherches et d’investigation de la
sûreté de wilaya de Tlemcen ont

procédé, aux premières heures de la mat-
inée du mercredi, à la saisie d’une quan-
tité de plus de 9,5 quintaux de kif entre-
posée dans un domicile à Maghnia.  Selon
la cellule de communication de la sûreté
de wilaya de Tlemcen, cette saisie a été

opérée, suite aux informations données
par le baron de la drogue marocain, arrêté
le 24 septembre dernier, en possession de
31 quintaux de kif, provenant du  Maroc.
Agissant sur la base de ces informations,
les éléments de la BRI se sont rendus
audit domicile, situé au quartier Ouled
Ben Daoud, où ils ont découvert la
marchandise prohibée.


